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LES CONVOIS SANITAIRES | Une Villa Velasquez 
à Madrid 

A_ PAU. — Remise par M. Barthcu a .M. liustin tioaan d'un convoi as six voitures 
sanitaires pour les soldats du front. Ce don est le résultat d'une souscription faite dans 
le département des Basses-Pyrénées. Une septième voiture vient d'être offerte à la 
suito d'une souscription faite en République Argentine. 

Sur la photographie : 1. M. Barthou; 2. général Chamoin; 3. M. Justin Godart. sous-
seerctaire d'Etat; 4. M. Lévy; 5. Mme E. Carnot, présidente de l'Association des Da-
mes françaises; 6. M. Darrasse; 7. Mme F. Carnot; 8. M. le médecin principal SaSiaiié, 
directeur adjoint du service de santé. Photo Èd JACQUES 

Toqoqrs la Main-d'œuvre Économique 
Parmi les nombreuses lettres que je ne 

cesse .de recevoir sur ce grave et angois-
sant problème, la plupart ne savent pas 
se dégager de certaines idées acquises, 
s'affranchir de préjugés enracinés et ra-
mènent tout, h la conception, étroite de 
leur situation particulière, comme si la 
guerre n'était pas passée par là boulever-
sant toutes les combinaisons, forçant les 
esprits à se recueillir, a. chercher les 
moyens de fortune les plus variés et mê-
me les plus étranges pour aboutir à des 
solutions qu'on n'oserait pas envisager 
en temps ordinaire. 

Toute atteinte portée à la routine appa-
raît comme un sacrilège; l'avantage qui 
doit ou qui semble devoir résulter de 
l'innovation indiquée disparaît aussitôt 
devant l'objection qu'elle soulève. Com-
ment faire ceci ? Comment remédier à 
cela ? S'il se produit tel fait ? Si l'on se 
heurte à telle résistance, comment pour-
ra-t-on se tirer d'affaire ? Mais, mes amis, 
il est bien é\ident que tout n'ira pas sur 
des roulettes, que les expédients ne sont 
pas dirigés par la facile application des 
procédés normaux, que si nous n'étions 
pas en guerre, privés de toutes les res-
sources en personnel, en outillage, en en-
grais dont nous disposons d'ordinaire, 
nous ne vous proposerions pas de recou-
rir à des mesures qui sont comme la né-
gation des méthodes employées par l'a-
griculture française ! 

Il faut savoir s'adapter aux circonstan-
ces et s'efforcer de tourner les difficultés 
qui paraissent insurmontables et de tirer 
le meilleur parti possible des concours in-
suffisants que l'on s'efforce d'improviser 
au bénéfice des cultivateurs. 

Je me hâte d'ajouter que bon nombre 
'de mes correspondants voient les choses 
beaucoup plus raisonnablement, avec un 
sens marqué des réalités et se contentent, 
dans leurs critiques, d'indiquer des modi-
fications qui pourraient devenir de réelles 
améliorations et qu'il convient de signaler 
soit au public, soit aux autorités compé-
tentes. 

C'est, ainsi que l'un d'eux, par exemple, 
faisant allusion aux sursis promis par le 
ministre de la guerre aux auxiliaires cul-
tivateurs des classes de 1887 à 1894 in-
clus, présente de très judicieuses obser-
vations sur la nécessité d'accorder ces sur-
sis aussi rapidement que possible et sur 
le danger que présentent pour les récoltes 
les lenteurs de la procédure administra-
tive. 

«Il faut d'abord, m'écrit ce correspon-
dant, que l'intéressé, s'il est informé, fasse 
sa demande appuyée d'un certificat dans 
les conditions fixées par la circulaire in-
terministérielle du 22 mai. Pour gagner 
du temps, les préfets voudront bien inviter 
les maires à adresser d'urgence ce certi-
ficat à ceux de leurs administrés qui sont 
dans le cas d'obtenir un sursis. » 

Mais combien de maires connaissent la 
circulaire du 22 mai ? Avant que toutes 
ces formalités soient accomplies, et efue 
les Cultivateurs puissent bénéficier du sur-
sis auquel ils ont droit, les récoltes ne 
courent-elles pas le risque de se détériorer 
et de pourrir sur pied ? 

» Pourquoi, nous dit-on, ne pas avoir 
mis en sursis, d'un seul coup, tous les 
cultivateurs auxiliaires des classes 87 à 9i 
inclus, du 2"> juin au 25 anûl ? Ce serait 
clair, raisonnable et expédilif. Les maires 
et la gendarmerie auraient pu surveiller 
rigoureusement l'emploi du temps de ces 
cultivateurs et ces derniers muaient élé 
sévèrement piinis, s'ils n'avaient pas don-

né tout kur temps à la terre. C'eût été 
,trop simple ! » 

Un autre revient sur la question bien 
des fois soulevée et débattue : celle du re-
fus de travail formulé par certaines fem-
mes qui se contentent de l'allocation, au 
lieu de tacher d'augmenter leur aisance. 
• « Entendons-nous bien, m'écrit celui-ci, 
je ne veux point parler de la « terrienne », 
de la femme qui vit aux champs, dans les 
fermes, dans les métairies. Celle-ci conti-
nue son labeur avec courage, avec éner-
gie : elle supplée l'absent autant qu'il est 
en son pouvoir, avec l'aide des enfants. 

» Mais il est dans les campagnes une 
autre classe de femmes. C'est la villageoi-
se, qui, avant la guerre, ne se refusait 
pas, pour augmenter les ressources du 
ménage, à aller travailler à la fenaison, 
aux moissons, aux vendanges chez les ri-
ches agriculteurs des environs. 

» Cette catégorie de femmes à l'heure 
actuelle « se refuse », pour la très grande 
part, à se livrer a un travail quelconque. 
Elle perçoit une allocation qui lui donne 
sans peine l'équivalent — ou ù peu près 
— de ce qu'elle gagnait autrefois. Elle 
s'en contente. Elle se réduira même dans 
ses dépenses plutôt que d'augmenter ses 
ressources par son travail. 

» Cette femme hésitait — je l'ai appris 
de bouches autorisées — à apporter son 
obole à l'emprunt national, dans la crain-
te de se voir retirer l'allocation... sous le 
prétexte qu'elle avait de l'argent. Beau-
coup n'ont pas souscrit. 

» A l'heure actuelle, c'est encore la crain-
te de la suppression de l'allocation qui les 
retient sur le chemin du travail. » 

Il y a beaucoup de vrai dans ces ré-
flexions. J'ai eu bien souvent l'occasion 
d'insister pour faire comprendre aux fem-
mes bénéficiaires de l'allocation que, loin 
d'être une menace contre le maintien de 
celle-ci, le travail personnel par lequel 
elles s'efforceraient de la .compléter serait 
pour elles un titre à la bienveillance de 
l'administration. 

Je crois que la sanction la plus logique 
et la plus efficace à cette vérité serait le 
retrait de l'allocation aux femmes qui re-
fuseraient de se livrer, sans raisons vala-
bles, au travail qui leur est familier. M. 
Mélîne s'est prononcé naguère dans ce 
sens. Le moment serait venu de s'engager 
résolument dans cette voie en donnant 
aux commissions cantonales, d'où éma-
nent les allocations,' d'en proposer nette-
ment la suspension ou la suppression 
pour refus injustifié de travail. 

Pierre DEVAL. 

PftOl/ERBES POOR JOlMET 
Le mois de juillet a de nombreux dic-

tons. Parmi les plus répandus on cite : 
Peu de fruits sur le groseillier, 
Peu de blé au grenier. 
Frais juillet, épaisse tourbe, 
Met peu de vin dans la coupe. 
S'il pleut à la Saint-Benoît (II) 
Il pleuvra trente-sept jours plus trois. 
S'il pleut à la Sainte-Marguerite (20) 
Les noix seront gâtée*; bien vite. 
S'il pleut le jour de Saint-Victor (21) 
La récolte n'est pas d'or. 
Si le jour de la Saint-Samson (28) 
Le pinson boit au buisson 

Tu peux, vigneron, 
Défoncer ton poinçon. 

. L'art et la politique sont également inté-
ressés au projet soumis a l'Académie des 
beaux-arts par M. Pierre Paris, profes-
seur à l'Université de .Bordeaux et. direc-
teur de l'Institut de Madrid . il s'agit de 
créer »m Espagne une Académie de France 
analogue à l'Académie de,.F>anee h Rome, 
une sœur cadette de la vpa Mêdicis. L'idée 
a été approuvée par notr^ compagnie des 
beaux-arts; elle ne sera f|&s moins chaude-
ment accueillie dans les milieux artisti-
ques et môme ailleurs. 

C'est une petite révolution que le projet 
de création de la villa Velasquez. Devant 
lui tomberont les griefs formulés depuis 
tant d'années contre l'Ecole de Rome, sé-
minaire de poncifs, de .traditions suran-
nées, de démarquages ridicules et de con-
ventions vides d'humarîffé, L'Italie res-
tera Yalma mater, le musée du monde. 
L'Espagne sera la bonne-marraine accueil-
lante à tous, même aux prjx de Rome dé-
sireux de changer de vision et d'ambian-
ce, môme aux élèves' pensionnés des 
écoles dés beaux-arts de province, même 
aux décorateurs, et aussi aux élèves libres 
que leur tempérament, leurs affinités de 
goût ou de race attireraient à Madrid... 

Ils y trouveront des leçons, sans doute. 
Des maîtres comme Ribera, Velasquez, 
Murillo, Goya sont des conseillers presti-
gieux de savantes et belles techniques. 
Mais surtout ils échaufferont leur sensibi-
lité sur cette terre « du sang, de la volup-
té et de la mort ». L'Espagne est une éveil-
leuse d'Ames. Réaliste jusqu'à la brutalité, 
jusqu'à la trivialité puissantes, elle est 
idéaliste jusqu'au mysticisme. La passfon 
y est ardente et sombre, colorée et chan-
tante à la fois. Son sol chargé de drame, 
d'histoire douloureuse, ou héroïque; son 
atmosphère vibrante de sonorités et lour-
de de parfums font jaillir l'inspiration, en 
agitant les couches profondes de la per-
sonnalité. 

Nous pourrions nommer tels artistes de 
tradition classique et ;..e, : • des prix de 
Rome qui ont senti sourdre en eux, au 
contact de l'Espagne l'émotion sacrée d'où 
est né leur talent. Ils avaient en eux des 
ferments assoupis que le pays et ses pein-
tres ont réveillés. Comme Anfée, ils ont 
retrouvé leur force originale en touchant 
la terre maternelle... Velasquez lui-même 
n'a-t-il pas donné sa dernière manière, le 
jeu divin des trois taches : rose, gris et 
noir, au retour d'un nouveau voyage en 
Italie, où il s'était assimilé le genre du 
Corrôge ? 

Et puis la villa. Velasquez sera à Ma-
drid comme un château en Espagne réa-
lisé par la France fraternelle. Elle affir-
mera au delà des Pyrénées que nos génies 
et nos cœurs doivent se comprendre et 
vivre de la même vie. Elle complétera 
l'œuvre de notre Institut français et scel-
lera notre union en la couronnant du vert 
laurier ! 

P. B. 

L'Argot des Tranchées 

Le Cri de- Guerre, titre de contribu-
tion libre au dictionnaire, nous donne 
quelques expression imagées et imagi-
nées par les poilus créateurs de mots : 

Aller à la barbaque. Monter à l'assaut. 
Laisser tomber : Ne pas exécuter.-
En avoir dans le buffet ;• Etre brave. 
Un as : Un héros. 
Ecosser des pois : Lancer des grenades. 
Faire une épissure: Assurer une liaison. 
Faire le crapaud : Occuper les trous 

d'obus. 
Garnir la poussette: Blessé, être évacué. 

Ûa Vie chère en Pays envahi 

Quelques renseignements parviennnt 
de Roubaix, qui feront apprécier exacte-
ment les difficultés que les Allemands 
éprouvent à se ravitailler : ils émanent 
d'un Boubaisien, pris comme otage'à la 
kommandanlur, et dont la lettre est datée 
du 23 mai. 

Le beurre se vend de 16 à 18 fr. le kilo; 
un œuf, 0 fr. 65 — quand il y en a; la 
viande — extrêmement rare — 30 fr. le 
kilo. 

Il n'y a presque plus de pommes de 
terre : après bien des difficultés, notre 
compatriote a pu en trouver à t fr. 65 le 
kilo. 

Un sac de 100 kilos de sucre cristallin 
gris a été payé — le samedi 17 mai — 
MILLE FRANCS. « Aussi, ajoute notre 
Boubaisien, personne n'est gras. Mais les 
plus malheureux sont les paysans qui vi-
vent dans les caves près de la ligne de 
feu et que les Allemands refusent de lais-
ser évacuer dans l'espoir que les Fran-
çais hésiteront à tirer. » 

LA MUSIQUE ÉCOSSAISE A PARIS 

Pour récompenser la foule parisienne de l'accueil enthousiaste qu'elle leur a réservé, 
lés « piper s » jouent leur air favori dans la cour de la gare. ç*,otg MELU1SSE 

Mon cher Maxime, 
Je ne sais rien de plus émouvant en ce 

moment que de regarder îa carte de notre 
pays, et, penchés sur ces taches de 
couleurs claires que forment nos départe-
ments ou nos provinces, d'y lire les noms 
des villages, obscurs autrefois, aujour-
d'hui glorieux, où se -poursuit la grande 
lutte qui doit affranchir notre sol de l'en-
vahisseur. Hier soir, inhabile à m'occuper 
d'autre chose, j'avais pris l'ancien atlas 
relié de cuir bleu, sur lequel, enfant, je 
suivais avec attention les leçons de mes 
maîtres; et, tournant pieusement ces feuil-
lets jaunis, je contemplais la lente forma-
tion de ce royaume appelé à de si hautes 
destinées. C'était un voyage que j'accom-
plissais à travers le passé, — et quel 
voyage.' Tout y prenait un sens symbo-
lique, prophétique même; tout y devenait 
annonciation et promesses. 

Voici la première France, celle de Clc-
vis et de Clotilde, celle de Geneviève de 
Paris et de Saint-Germam-d'Auxerre; 
Reims, Soissons, Verdun y brillent com-
me les gemmes d'une coupe, comme les 
émaux d'un vitrail; on entend le tumulte 
des Barbares, le hennissement des che-
vaux aux crinières défaites; et, sous une 
tente au clair de lune, dans la forêt de 
l'Argonne, le murmure argentin de la flû-
te oblique au son de laquelle de belles 
esclaves nues dansent pour charmer le 
chef soucieux, voué encore aux païennes 
idoles. 

Voici la France des Croisades et du 
dix-septième siècle, — un printemps, une 
aurore, un renouveau ! La plus grande 
surprise peut-être de l'Histoire, l'éclosion 
des germes d'une terre qu'on croyait de-
venue stérile, et dont les parfums n'ont 
pas cessé de nous enivrer à travers la pous-
sière des âges. Les collines résonnent des 
chansons de geste et des lieds d'amour; 
le domaine royal aux belles et riches pa-
rures, Vexin, Valois, Beauvaisis, Cham-
pagne, tout le bassin de la Seine, de l'Oise 
à la Marne, la vraie France enfin se cou-
vre des fleurs merveilleuses de l'art go-
thique; voici la cathédrale de Noyon, cel-
le de Senlis, celle de Laon; voici Notre-
Dame de Paris, toute jeune et déjà véné-
rable, sortie des eaux comme la « Dea » 
antique, de qui découlent toutes les Grâ-
ces; voici les philosophes, les musiciens, 
les poètes... Apercevez-vous sur les hau-
teurs où s'élève maintenant notre Pan-
théon la robe verte d'Abélard et les che-
veux tressés d'Héloïse? et dans les sen-
tiers du Pré-aux-Clercs la foule des étu-
diants aux visages lisses, aux yeux fure-
teurs? C'était vos aînés, Maxime, et ils 
vous ressemblent comme des frères; ils 
étaient, comme vous, avides d'apprendre, 
impatients de réussir, et prompts à vider 
leurs querelles. Jamais plus belle généra-
tion d'hommes, — si ce n'est la vôtre — 
ne sortit des entrailles d'une patrie bien-
aimée. Ils préparaient l'avenir que tant de 
tourmentes et de troubles devaient obs-
curcir encore; mais déjà la France était 
immortelle et avait donné au monde les 
preuves de sa supériorité et de son génie. 
La carte peut changer, ie modifier, se ré-
trécir ou s'élargir selon les péripéties des 
batailles, la flamme sacrée ne devait plus 
s'éteindre. 

Ah ! qu'il est consolant de suivre les 
évolutions d'un si beau destin et l'invaria-
Wa sursaut d'énergie qui remet debout 

après chaque crise cette race faite pour !« 
sourire, mais qui sait aussi bondir et mor-
dre comme la panthère pour défendre sa 
vie et celle de ses enfants! N'y aurait-H 
plus en France que ce noyau primordial da 
l'Ile-de-France, ce serait encore et tou-
jours le centre de la civilisation et de l'art, 
le foyer rayonnant de la pensée humaine. 
Mais c'est la plus grande France que noua 
voulons, et non pas la plus petite 1 Souve-
nez-vous des victoires de Vil'ars, de Cré-
qui et de Catinat. C'est là l'héritage que 
vous êtes appelé à conserver, et qu'il fau< 
soustraire aux mains des Barbares. Cette 
idée qui fait le fond du patriotisme se tra-
duit en des modes divers selon le tem- ' 
péramment et l'éducation; et, à ce propos, 
je veux vous faire part d'un mot que. j'ai 
entendu récemment, et qui m'a paru émou-
vant et presque sublime à force d'être sirm 
pie. C'était dans une ferme du pays Char-
trin, pays agreste et celtique encore, où 
de grandes plaines mouvantes, à perte da 
vue, font mûrir au soleil leurs moissons 
d'or. Un jeune gas de vingt ans à peins 
était revenu en permission; on le fêtait, 
assis sous l'auvent de la porte, en face du 
jardin sans clôture planté de légumes, d'ar« 
bustes et de céréales. Il avait conserva' 
son uniforme et été seulement son casque, 
qu'il avait posé sur ses genoux; sa tête 
ronde, bien dessinée, mais marquée de 
traits un peu frustes, était bien celle d'un 
jeune paysan de ces glèbes, élevé à l'écok 
du village voisin et destiné, comme sef 
pères, à l'héréditaire métier de cultivateur» 
On le fêtait, vous dis-je; le maire était ve« 
nu, et aussi le curé et l'instituteur; car. 
maintenant tout le monde fraternise au» 
tour du bleu horizon. Et quelqu'un pronon-
çait des phrases solennelles : « Il s'était 
bien battu. Ah ! comme il s'était bien bat 
tu ! Il avait contribué à la victoire du Droi! 
et H avait assuré le triomphe de la Justi-
ce... » Ces phrases sonores ne semblaient 
point toucher le petit soldat; il rêvait, lej. 
regards tournés vers un grand pommier 
aux branches tordues qui s'élevait seul i 
l'extrémité du jardin. Le bel arbre était 
chargé de ses fruits naissants, et des fleuri, 
à l'aiselle des branches préparaient encort 
de nouveaux fruits. C'était une arche bour-
donnante et bénigne où les gros frelon* 
roux, les oiseaux, les papillons, des mil-
liers d'insectes innommés dansaient et bu-
vaient la lumière. Le jeune gas regardait 
cette masse verdoyante et l'ombre rond« 
qui tremblait autour. N'était-ce pas là que 
son enfance avait pris le goût de la vie ? 
Joie des aubes et des soirs légers, volupté 
du fruit tiède saisi dans la main et porW 
subrepticement aux lèvres; premiers aveux, 
peut-être, premiers élans vers cet inconnu 
qu'est le bonheur... L'arbre représentait 
tout cela à son esprit, évoquait tout celi 
devant ses yeux; et quand l'homme ins-
truit eut cessé de parler et de vanter le dé-
vouement de nos fils à la plus noble des 
causes,- il répondit d'une voix tranquille i 

— Moi, c'est pour ce pommier-là que jfl 
me bats ! 

Avait-il tort? J'incline à croire le con-
traire. C'était sa race, le sang de ses an-
cêtres, qui parlait ainsi par sa bouche. Et 
toute la philosophie la plus subtile ne s-a 
réduit-elle point à cette sagesse qui ne rai-
sonne pas et qui agit? 

Je vous embrasse, Maxime, en vous li-
vrant ces pensées. 

Jean BERTHEROY. 
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Âpres ie Comité secret du Sénat 
LE SUCCÈS DE M. BRIAND 

Paris, 10 juillet. — A la fin de la séance 
du Sénat, les membres de la Hante As-
semblée commentaient longuement avec 
animation les débats qui venaient de se 
dérouler pendant six jours et le rôle qu'y 
a tenu, avec un éclat incomparable, M. 
Aristide Briand. Dans un groupe, M Au-
diffred, sénateur de la Loire, qui est un 
adversaire politique de M. Briand, décla-
rait : » J'ai entendu Gambetta dans ?es 
jours admirables, j'ai, comme toute la 
Chambre, à l'époque, été secoué par le 
souffle puissant de son ardente éloquence, 
mais M. Briand me l'a fait oublier. Je ne 
rroyais pas qu'il fût possible de joindre à 
tant de force tant de persuasion émou-
vante. C'est l'art oratoire complet, avec 
toutes ses ressources, toutes ses finesses, 
tout son irrésistible charme. » 

Un autre membre de la Haute Assem-
blée disait : «Nous savons maintenant 
quels efforts gigantesques dut faire M. 
Aristide Briand pour réaliser l'unité d'ac-
tion sur l'unité de front. Nous avons tenu 
6. faire le bloc autour de lui pour lui don-
ner demain l'autorité dont il a besoin 
pour, comme il l'a fait jusqu'à ce jour, 
mener à bien la grande œuvre nationale. 
Depuis Gambetta, nous n'avons jamais 
entendu rien de pareil. C'est vraiment la 
voix du pays qui parlait par la bouche du 
président du conseil. » 

Exprimant l'opinion de la quasi-unani-
mité, un sénateur déclarait : « Le vote qui 
a accueilli l'ordre du jour de confiance 
aura, nous en sommes certains, une ré-
percussion énorme et sur l'opinion publi-
que en France et chez nos alliés et chez 
les neutres, et, surtout, chez nos enne-
mis. » 

L'ordre du Jour de la Chambre 
et celui du Sénat 

La Chambre avait voté la confiance, 
après les séances secrètes, par VA voix 
contre 97. Le Sénat, qui l'a votée à une ma-
jorité bien plus considérable — 251 voix 
contre 6 — est allé plus loin encore que 
la Chambre. En effet, celle-ci, dans son 
ordre du jour, avait déclaré vouloir insti-
tuer une délégation permanente de parle-
mentaires aux armées. Le Sénat n'a pas 
voulu suivre la Chambre dans cette voie. 
Il a maintenu ses grandes commissions 
dans les fonctions qu'elles ont occupées 
jusqu'ici et^ par suite, s'est prononcé con-
tre l'institution de commissaires aux ar-
mées. 

Le Vote 
i Les six membres de la Haute Assemblée 
qui ont voté contre l'ordre du jour de con-
fiance sont : MM. Clémenceau (Var), Ste-
phen Pichon (Jura), Beymonenq (Var), 
Murât (Ardèche), Debierre (Nord), Guin-
gamp (Loiret). 

En dehors du président, M. Antonin 
Dubost, qui ne prend jamais part au scru-
tin, onze membres de la Haute Assemblée 
se sont abstenus, savoir : MM. d'Aunay 
(Nièvre), Cuyinot (Oise), Debove (Nord), 
Dron (Nord), Ermant (Aisne), Gavini 
(Corse), Jeanneney (Haute-Saône),Maureau 
(Vaucluse), Perchot (Basses-Alpes), Potie 
(Nord) et Sebline (Aisne). 

M. Gaudin de Villaihe n'assistait pas à 
la séance. 

Il convient de noter qu'un certain nom-
bre de sénateurs qui n'ont pas pris part 
au vote ne l'ont pas fait volontairement. 
Ils sont, en effet, dans les régions enva-
hies ou môme retenus en Allemagne com-
me otages, notamment. M. Potie, sénateur 
du Nord. D'autres, comme M. Dron, Er-
mant, Debove, sont restés à la tôte des 
municipalités qu'ils administraient avant 
l'invasion. Deux sénateurs seulement 
étaient absents par congé : MM. Castitlard 
et de Mareère. Tous les autres membres 
de l'Assemblée ont voté pour. 

Un J.ommaje anglais à M. Briand 
Londres, 10 juillet. — Le « Daily Mail » 

publie un très important article consacré 
a l'œuvre de M. Aristide Briand et de M. 
Lloyd George. « Deux hommes, écrit-
il singulièrement semblables. Deux 
hommes d'une vivacité, d'une puissance 
impulsive, d'une intuition incommensura-
ble. Deux hommes d'origine modeste, 
pouvant se mouvoir et affirmer leur au-
torité parmi les plus haut placés. Deux 
hommes qui ont fait plus que tous les au-
tres pour assurer l'unité d'action sur tous 
les fronts, secret véritable du succès. L'un 
&st M. Briand, premier ministre de Fran-
ce; l'autre est M. Lloyd George, force mo-
Irice du cabinet britannique. Tous deux 
grands orateurs, tous deux doués d'un 
tact instinctif, tous deux ayant une cer-
taine similitude d'apparence d'âge. Ces 
deux hommes sont l'âme de l'offensive sur 
le front occidental. » 

Le « Daily Mail » loue avec chaleur l'œu-
rre d'union intérieure de M. Briand et son 
iction extérieure sur les alliés : « C'est à 
iui que nous devons cette formule qui, 
|out d'abord, et en France et hors de 
France, apparut à certains pessimistes 
tomme une utopie : L'unité d'action sur 
i l'unité de front. » Depuis son retour à la 
)ôte du gouvernement, il fait de cette en-
lente plus étroite entre alliés sa constante 
préoccupation et l'objet de ses efforts per-
sonnels. C'était son désir que la première 
assise d'une construction solide fût l'unité 
politique entre la France et nous-mêmes. 
De là résultèrent tous les échanges de vi-
sites entre Londres et Paris, qui eurent de 
U heureux résultats. Le contact personnel 
Bu président Briand avec l'Italie fut un 
jtutre succès du même ordre. En Russie, 
5 envoya aux mômes fins et avec le même 
iffet un de ses collègues. Aujourd'hui, les 
tonséquences des efforts de M. Briand 
yers l'harmonie sent manifestes; les- alliés 
te sont plus obligés d'agir sous la pres-

d£8 manœuvres allemandes. C'est 

nous qui, à notre tour, contraignons l'en-
nemi à épouser notre plan de manœuvres. 
Nous savons que M. Briand se tient en 
contact avec l'état-major général britan-
nique, et qu'au milieu de notre armée il 
se sent pleinement chez lui. 11 y est d'ail-
leurs accueilli comme un des nôtres. C'est 
le cas également dans les milieux gouver-
nementaux qui dirigent notre politique; 
c'est également le cas pour la grande 
masse de l'opinion publique en Angleterre. 
Dans ces deux sphères M. Briand jouit 
d'une confiance à laquelle lui donnent 
droit sa -clarté de vues, sa puissance d'ac-
tion et ses succès. M. Briand et M. Lloyd 
George sont des facteurs essentiels de la 
victoire. » 

L'Opinion des Journaux 
Le Matin : 
Le Sénat fut surpris, subjugué et conquis 

par la hauteur de vues, la clarté et la loyau-
té des explications de M. Aristide Briand. 
De l'avis de tous, jamais un homme d'Etat, 
après des débats d une telle Importance, n'a 
acquis une telle autorité. C'est un triomphe 
sans précédent. 

D'Excelsior : 
Les plus vives critiques dont ait retenti la 

presse étaient signées par des sénateurs. A 
ce titre, la séance d'hier était exemplaire : 
on ne pouvait soupçonner le jugement qui 
en devait sortir de n'être pas impartial. Or, 
le jugement que le Sénat a rendu, et qui doit 
augmenter encore la confiance de la France 
et des alliés dans l'issue victorieuse de la 
guerre, a été prononcé à l'unanimité. A l'una-
nimité moins 6 voix, pour être exact : on 
ne pouvait s'attendra à un chiffre moindre 
d'obstinés. 

M. Alfred Capus, dans le Figaro, relève 
que l'ordre du jour contient une leçon à 
la Chambre, en maintenant intacte l'au-
torité du gouvernement et fixant au Par-
lement ses limites : vérification et con-
trôle : 

Ce document, en outre, clôt l'ère de la 
récrimination, des vaines critiques de l'op-
position étroite et proclame l'union « des 
pouvoirs publics de l'armée et de la nation 
en face de l'ennemi. Il aura ainsi une très 
salutaire influence sur la situation politi-
que, en rendant au chef du gouvernement 
la liberté traction et la liberté d'esprit. Ja-
mais, il n'a eu plus besoin de l'une et de 
l'autre. 

Le sénateur Henry Bôrenger écrit dans 
Paris-Midi : 

L'acte est d'autant plus significatif que le 
Sénat n'avait pas consacré moins de six 
séances secrètes de plusieurs heures chacu-
ne à examiner de très près les comptes de 
gestion du gouvernement Confiance dans le 
contrôle et dans le gouvernement, foi dans 
l'héroïsme et dans le commandement. La 
nation fait comme le Sénat : elle passe à 
l'ordre du jour 1 

Le Journal des Débats estime qu'en 
somme pour la stabilité gouvernementale, 
pour la bonne conduite des opérations mi-
litaires, pour te bien du pays, il n'y a qu'à 
se féliciter du dernier événement de notre 
vie parlementaire auquel nous venons d'as-
sister. Il ajoute, faisant allusion à M. Clé-
menceau, sans le nommer, mais tout le 
monde le reconnaîtra : 

Si même on cherchait à appuyer sur 
les détais secondaires de cet événement, 
dont nous avons voulu seulement donner ici 
une vue d'ensemble, on remarquerait l'ef-
facement subit d'une personnalité de la po-
litique contemporaine de qui les critiques 
bruyantes inquiétaient parfois certaines 
âmes timorées et en qui l'on voyait trop sou-
vent, en deçà et au delà de nos frontières, 
l'expression d'un mécontentement public 
toujours prêt à exploser. On attendait au 
vote final du Sénat le chiffre des fidèles que 
grouperait autour de son nom le chef "de 
l'opposition antiministérielle permanente; 
on possède maintenant le chiffre : ils sont 
six ! 

Du Temps : 
L'ordre du jour du Sénat aura dans le 

pays tout entier un retentissement considé-
rable, car il traduit, jusque dans ses nuan-
ces les plus fines, toutes les pensées, toutes 
les angoisses, toutes les fiertés et tous les 
deuils de l'âme nationale. On y sent battre 
le cœur et bouillonner le sang de la France. 
Quelle admirable réponse aux détracteurs 
du régime parlementaire. Qui pourra dire 
désormais que dans ce régime un grand peu-
ple, bouleversé par la guerre, ne puisse ai-
sément se retrouver et se reconnaître ? Et 
oui pourra dire, après toutes les lacunes 
constatées au début de la guerre et après 
tout ce crut a été fait depuis lors, que les 
institutions fondées sur le libre examen et 
sur la libre critique ne sont pas le meilleur 
outil de redressement et d'adaptation aux 
nécessités nouvelles. Après la séance et le 
vote d'hier, nous voilà délivrés pour long-
temps des critiques exagérés et des légendes 
déprimantes. En sommé, le Sénat, unanime 
à Quelques voix près, vient de dire au pays : 
« Nous avons confiance dans l'avenir. La 
France attend que chacun fasse son devoir, 
et le Parlement y veillera. » 

De l'Intransigeant : 
Les journaux allemands se nourrissaient 

avec gloutonnerie des articles de M. Clémen-
ceau, détournant même pour les besoins de 
leur programme le sens et l'inspiration de 
ces articles Ils s'en servaient pour faire 
croire à une France divisée, aigrie, inquiète 
sur les buts de la guerre. Or, l'ordre du jour 
du Sénat met d'un côté M. Clémenceau et 
cinq opposants, une poignée de mécontents-
de l'autre l'unanimité de l'assemblée. Quelle' 
réponse aux manœuvres et aux mensonges 
boches. 

A côté des généraux dont le soldat répète 
les noms avei amour, M. Aristide Briand 
prend chaque jour une figure plus nette 
d'homme d'Etat. Il y a évidemment autre 
chose que du talent. Il y a du cœur dans 
l'éloquence de cet homme qui a su rallier 
autour de lui tant de volontés dispersées, hé-
sitantes ou résistantes. Le Parlement lui-
même .s'apercevra plus tard des services 
qu'un tel chef lui a rendus. Quant, au pays, 
il le comprend déjà être d'accord à cette heu-
re avec le cœur de la France. Il n'y a pas de 
récompense oui vaille celle-là! 

UA PTrTTTP fïTRONBE 

Canonnade 
sur le Front balkanique 

Salonique, 10 juillet. — L'artillerie en-
nemie s'est montrée particulièrement ac-
tive dans le secteur de Kilindir Canonna 
de habiluelle sur le reste du front. Nos 
avions ont bombardé les campements bul-
gares à Monastir et Petritch, ainsi que le 
fort Rupcl. 

x L'ARMEE GRECQUE DOIT ETRE 
-MUETTE 

Athènes, 10 juillet. — Le ministre de la 
guerre a renouvelé à l'armée la recom-
mandation de s'abstenir de toute mani-
festation collective ou individuelle. 

LE BOMBARDEMENT DE SOREVITZ 
Athènes, 10 juillet. -- Lors du récent 

bombardement aérien de Sorevitz, les 
avions allemands ont lancé quinze bom-
bes, tuant et blessant quelques soldats 
grecs. La population prise de panique par-
tit dans diverses directions. 

LES EFFETS DU BOMBARDEMENT 
DE SMYRNE 

Athènes, 10 juillet. — D'après des réfu-
giés de Smyrne qui viennent d'arriver en 
Grèce, le bombardement de cette ville par 
une escadre franco-anglaise fut très vio-
lent et causa d'énormes dommages. Deux 
districts dans le quartier turc de Smyrne 
furent anéantis par l'incendie et de nom-
breuses personnes furent tuées. La gare 
d'Aidin fut détruite. r*e nombreux dépôts 
militaires dans les vniages voisins de 
Boudja, Sevdikeui et Paradiso furent aus-
si détruits. 

Le commandant des troupes austro-alle-
mandes de Smyrne fut si furieux de ce 
bombardement, qu'il fit arrêter et empri-
sonner le vali Bahmi. 

NON CONTENTS DE FUSILLER 
ILS TORTURENT 

Athènes, 10 juillet. — L'archimandrite 
Hikandros, fusillé par les Bulgares il y a 
quelques jours, aurait été affreusement 
torturé avant d'être mis à mort. 

LE BANDITISME DES BULGARES 
Athènes, 10 juillet. — Selon le «Pa-

tris », les Bulgares continuent à terrori-
ser les populations, chassant les prêtres 
et les instituteurs grecs et les rempla-
çant par des Bulgares. 

LE GOUVERNEMENT BULGARE VEUT 
CACHER LA VERITE 

Rome, 10 juillet, — Le gouvernement 
bulgare fait saisir tous les journaux rou-
mains qui parlent des victoires de la Rus-
sie. 

LE GÉNÉRAL VECHOVITCH 
EN SÛRETÉ 

Genève, 10 juillet. — Le général Vecho-
vit£h a réussi^à Aciiapper à la poursuite 
autrichienne, grâce à l'aide d'Albanais. Il 
est en route pour l'Italie. 

L'exécution de son frère eut lieu le 27 
juin et a été suivie d'une nouvelle procla-
mation du gouvernement militaire de Cet-
tigné, où il est dit que Je général Vecho-
vitch, inculpé de tentative de soulèvement 
et de meurtre, .ne s'étant pas rendu aux 
autorités, son frère Vladislav a été livré 
au bourreau à titre de représailles. Le 
père du général,, pris comme otage, a eu 
la vie sauve en raison de son grand âge. 

LA RECOLTE ROUMAINE SERA 
EXCELLENTE 

Bucarest, 10 juillet. — Les travaux de 
la moisson viennent de commencer en 
Roumanie. On prévoit dès maintenant que 
la récolte de cette année donnera des ré-
sultats très satisfaisants et de beaucoup 
supérieurs à ceux de l'année dernière. 
(Radio.) 

Sur le fmt italien 
Un Colonel d'Intendance arrêté 
Florence, 10 juillet. — On vient de pro-

céder à l'arrestation du colonel Dolfin, de 
notre intendance militaire. On ignore les 
causes qui ont motivé cette grave décision 
du haut commandement (« Corriere délia 
Sera »). 

D'Annur>zio et ses Camarades 
aviateurs décorés 

Venise, 9 juillet. — Aujourd'hui, sur la 
place Saint-Marc, a eu lieu, en présence des 
autorités civiles et militaires, la remise de 
la médaille de la valeur à sept officiers avia-
teurs français et italiens parmi lesquels le 
lieutenant d'Annunzio. Les deux officiers 
français décorés étaient le lieutenant de 
vaisseau Vaugeois et le fusilier marin Se-
main. 

Le commandant de la place maritime a 
prononcé un discours qui a été chaleureuse-
ment applaudi. I 

Un banquet militaire suivit la cérémonie. 
D'Annunzio prononça un discours vibrant 
d'enthousiasme. Après avoir célébré l'hé-
roïsme latin et les combattants dont le sang 
rougit les neiges du Pasubio et les collines 
de Verdun, il a ajouté : « Buvons debout, 
comme on profionce un serment, à la vo-
lonté de vaincre au delà de la mort pour as-
surer le triomphe, sur la barbarie agonisan-
te, de tout ce qui est beau, juste et noble, 
pour les hommes libres dans la civilisation 
de Rome. Vivent l'Italie et la France ! vive 
le roi ! » 

En Angleterre 
Les Nouveaux Ministres 

Londres, 10 juillet. — M. Montaigu de-
vient ministre des munitiims. M. Mackin-
non W'ood est nommé chancelier du duché 
de Lancastre et .secrétaire financier du 
Trésor.. M. Terutant-, ancien-sous-seoré-
taire à la guerre, devient ministre pour 
l'Ecosse. 

Les Russes Victorieux en Volbynie et en Bakovine 

k Général Letchirsky fait 38,800 Prisonniers en 2 semaines 
Paris, 10 juillet. — La victoire de nos 

alliés se développe simultanément en Bu-
kovine et en Volhynie. Le dernier succès 
de Letchitsky est la prise de Delalyn, au 
pied des Carpathes. ce qui tnc' en la pos-
session de nos alliés tout un réseau de 
chemins de fer et interdit aux Autrichiens 
toute communication avec la Hongrie. 
C'est une flanc-garde contre les attaques 
autrichiennes en tant qu'elles pourraient 
déboucher du sud. c'est jne précaution 
contre les contingents qu'on prétend ôtre 
ramenés de Serbie Plus de 30,000 prison-
niers en deux semaines, 18 canon's, etc. : 
voilà le butin. 

En Volhynie, les derniers succès des 
Russes prennent une ampleur telle que 
les résultats acquis dès maintenant dé-
passent ce qu'il était légitime d'espérer. 
La contre-offensive allemande, laquelle 
avait réussi dans la légion de Loutsk à 
enrayer l'avance russe, est désormais 
complètement brisée. 

, Par un mouvement stratégique extrê-
mement bien conçu, tandis que l'ad-
versaire s'efforçait de contenir les colon-
nes rayonnant tout autour de Loutsk, le 
général Kaledine a soudain frappé un 
grand coup au nord de Loutsk. Les Autri-
chiens ont été culbutés. 

A la hauteur de Rafalowka, et plus au 
nord, les Allemands ont eu le même sort. 
Et cet heureux succès aux deux ailes a 
amené la retraite du centre : le saillant 
de Tchartoryski a été évacué tout entier 
d'un seul coup. Sur toute la ligne à l'est 
du Stokhod, depuis Kovel — en plein ma-
rais du Pripet — jusqu'à Sokol, les Alle-
mands sont bousculés, et leur retraite 
précipitée prend, par endroits, l'allure 
d'une déroute. Le front d'avance des Rus-
ses est d'au moins 80 kilomètres. Le pro-
grès sur la ligne Samy-Kovel, axe central 
de la bataille, a dépassé -50 kilomètres en 
quatre jours. 

L'ennemi est démoralisé devant l'ar-
deur -'e nos alliés; il n'avait de confiance 
qu'en ses gros aanons, qu'en cette batte-
rie de 80 pièces lourdes qu'il avait orga-
nisée à Rojitche. Et cette artillerie devient 
inutile et encombrante devant la rapidité 
des colonnes russes. L'ennemi, tourné et 
enveloppé, n'a plus qu'à prendre la fuite. 
Et on le voit déjà, pressé de toutes parts, 
reculer jusqu'aux faubourgs de Kovc7. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Front occidental 

Pétrograd, 9 juillet. 
En Bukovine, à l'ouest de Kimpolung, 

près des villages de Foundoul-Moldava 
et Valepoutha, nous avons repoussé l'en-
nemi, qui a abandonné sur le terrain de 
nombreux cadavres. Nous avons fait pri-
sonniers 7 officiers et 530 soldats. 

Selon le dénombrement qui en a été 
fait, l'armée du général Letchitsky a fait 
prisonniers, dans la période du 23 juin au 
7 juillet, 674 officiers et 30,875 soldats. 
Elle a enlevé 18 canons, 100 mitrailleuses 
et 15 caissons de munitions. 

Rien d'important à signaler sur le reste 
du front. 

Succès sur le Front du Caucase 

Au cours de combats livrés ie 8 juillet 
à l'ouest du méridien d'Erzeroum, une de 
nos colonnes a fait prisonniers 60 offi-
ciers, i aides-majors et 1,050 soldats; elle 
a enlevé une grande quantité d'armes à 
main, de cartouches et du matériel de 
pionniers. 

Les Batailles tlu Stjr 
Les lusfro-Soc&Bs perdent 

40,000 Horamss eu Quatre Jours 
Londres, 10 juillet. — Les Austro-

Allemands auraient perdu 40,000 hom-
mes dans la bataille des quatre der-
niers jours engagée entre le Styr et le 
Stokhod. 
LEMBERG VA-T-IL ÊTRE ÉVACUÉ? 

Pétrograd, 10 juillet. — On s'attend à 
l'évacuation de Lemberg par la popula-
tion civile. Jusqu'à présent, les habitants 
avaient reçu l'ordre de demeurer dans la 
capitale. 

LE TSAR VIENDRAIT 
A CZERNOVITZ 

Bucarest, 10 juillet. — Des préparatifs 
sont en ce moment effectués à Czernovitz 
en vue de l'arrivée du tsar. 
LES RUSSES RESSERRENT 

LA TENAILLE SUR KOVEL 
Pétrograd, 10 juillet. — Dans les mi-

lieux militaires on estime que la ville de 
Kovel est sérieusement menacée. En e//e(,-
déjà de nombreuses patrouilles de cavale-
rie russe opèrent dans les environs de la 
ville. 
L'ARMÉE «DE SECOURS » 

DE VON KŒWESS 
Rome, 10 juillet. — Un=: partie des trou-

pes du général von Kœwess se serait mu-
tinée en recevant l'ordre de partir pour le 
front oriental Trois brigades seulement 
de cette armée auraient pu être dirigées 
assez rapidement vers Lemberg et Stanis'-
lau. Cet appoint ne parait pas de nature 
à gêner beaucoup le général Letchitsky. 

ILS ONT FAIT 231 PRISONNIERS 
Zurich, 10 juillet. - Des Notes officielles 

allemandes disent que « dans ces derniers 
jours D les troupes allemandes ont fait aux 
Russes 231 prisonniers Ce n'est vraiment 
pas beaucoup sur un tel front et au re-
gard des captures si importantes faites 
par les Russes. 

CE QU'ILS AVOUENT 
- Cenèvo, 10 juillet. — Les Allemands se 
montrent extrêmement sobres de rensei-
gnements sur l'importante bataille enga-
gée *r. avant da JKoveL dans la réaioD de 

La boucle du Styr. On se borne ù annon-
cer des attaques « sans résultat » (« sic ») 
contre le front du général Linsingen, dans 
la région du Stokhod. 

La situation sur le reste du front orien-
ta' n'inspire pas davantage leur prolixité. 
Attaques renouvelées contre le front du 
prince Léopold de Bavière, dans la région 
de Goroditche et dans la région située au 
nord de Baranivitchi, etc. 

Les Autrichiens, parlant du secteur si-
tué au sud-ouest de Kolomea, signalent 
que des détachements russes '« tâtent le 
terrain» au sud de Mikoulitchine, c'est-à-
dire au sud du point où les Russes ont 
coupé la grande voie ferrée de Buclapest-
Marmaros-Stanislau - Lemberg. En bon 
français, cela veul dire que les Russes 
cherchent à s'emparer des débouchés des 
cols des Carpalhes. 

LA MANŒUVRE MAGISTRALE 
DE BROUSSILOFF 

Pétrograd, 10 juillet. — Une manœu-
vre stratégique d'une importance consi-
dérable se développe en Volhynie et en 
Galicie. Au nord, le général Kaledine, au 
sud, le général Letchitsky, enveloppent 
méthodiquement les flancs des armées 
des empires centraux qui opèrent au sud 
du Pripet. Cette manœuvre se poursuit 
avec système, avec prudence, chaque 
pouce de terrain conquis étant immédia-
tement fortifié. 

Réussira-t-elle complètement? L'ennemi 
sera-t-il dans l'impossibilité de l'enrayer 
par une contre - manœuvre de même en-
vergure ? On le saura bientôt; mais, quel 
que soit le résultat obtenu par la manœu-
vre du général Broussiloff, il aura pour 
lui l'honneur de l'avoir conçue. 

Les Austro - Allemands s'étaient forte-
ment retranchés dans la région de Tchar-
toryski - Zkolki après la percée de Loutsk 
du général Kaledine et avaient concentré 
un assez grand nombre de troupes — de 
quatre à cinq corps d'armée, dit-on — 
pour menacer l'arrière du groupe russe. 
La poussée des Russes l'emportant sur la 
résistance qu'offrait l'adversaire depuis 
des semaines et le mettant finalement en 
fuite, cette menace n'existe plus, et c'est 
ce même (lanc austro-allemand qui se 
trouve maintenant sous le^ coups du géné-
ral Kaledine. S'il lui est donné de déve-
lopper le succès remporté par lui, les 
Austro-Allemands se verront obligés de se 
replier entre le Stokhod et le Styr ou d'a-
mener dans la région, pour défendre les 
voies menant à Kovel par l'Est, des ren-
forts empruntés aux rayons voisins de 
Vladimir-Volhynski ou de Sokol, c'est-à-
dire d'affaiblir leur front sur l'un des 
points également en action. 

L'extension des Russes sur la face nord 
de la percée de Loutsk, présentant une 
menace pour le flanc gauche de l'ennemi, 
annule les efforts de ce dernier et ses 
succès partiels obtenus sur la face sud. 
Et, même sur ce dernier point, il est dans 
l'incapacité, malgré un feu intense de son 
artillerie, de quitter la rive droite du Styr, 
qu'il avait réussi à traverser il y a quel-
ques jours. 

L'ÉVACUATION 
DE VLADIMIR-VOLHYNSKI 

Pétrograd, 10 juillet. — Les Autrichiens, 
dès le 19 juin, commencèrent à'évacuer 
hâtivement les ambulances et d'énormes 
entrepôts de munitions. 

Le 10, était arrivé à Vladimir-Volhynski 
l'état-major de l'archiduc Ferdinand, qui 
ne demeura dans la ville que deux jours, 
puis partit la nuit pour une destination 
inconnue. Toutes les autorités autrichien-
nes, militaires et civils, quittèrent Vladi-
mir-Volhynski avec l'état-major de la qua-
trième armée autrichienne; le gouverne-
ment de la ville fut confié à l'un des com-
mandants de corps d'armée. Celui-ci or-
donna au Conseil municipal d'organiser 
immédiatement une milice locale; elle fut 
organisée et remplaça ia police autri-
chienne. 

Le vendredi qui suivit le départ de l'état-
major, dans la ville apparurent les pre-
miers détachements autrichiens en re-
traite devant les armées russes. Des con-
vois mterminables se traînaient, mais ils 
n'étaient pas retenus à Vladimir-Vo-
lhynski et se dirigeaient plus loin vers 
Groubechoff, où. d'après certains bruits, 
s'était fixé l'archiduc François-Ferdinand. 

BIELOSTOCK ET LOUTSK 
SOUS LA BOTTE 

AUSTRO-ALLEMANDE 
Pétrograd, 10 juillet. — Une personne 

qui a vécu un an et demi à Bielostock pen-
dant l'occupation allemande raconte que 
le chiffre de la population est tombé dès 
l'arrivée des Allemands de 120,000 à 63,000. 
La ville dut payer de suite une contribu-
tion de 180,000 marks. Les vivres furent 
bientôt rares et hors de prix : dernière-
ment, on payait 1 rouble 50 la livre de 
viande et 2 roubles 80 la livre de beurre. 
Tout est rationné, et on ne donne par ha-
bitant et par mois que trente livres de 
pommes de terre, et une demi-livre de 
sucre. 

La ville est calme. La police est assu-
rée par les habitants polonais, russes et 
juifs, qui, sous la poigne allemaride ont 
oublié leurs anciennes querelles. La mor-
talité est grande et les épidémies nom-
breuses. 

A Loutsk, les autorités russes prennent 
les mesures nécessaires pour ravitailler 
la population, qui a beaucoup sourfert 
Dès le premier jour de l'occupalion, tout 
avait été réquisitionné par les Aulriehiens. 
Ceux-ci avaient inlroduit le système des 
cartes : chaque habitant recevait quatre 
livres de farine de seigle et quatre livres 
de fécules de ponmics de terre par se-
maine; cent vingt-cinq grammes de viande 
de cheval par jour; une demi-livre de su-
cre et une demi-livre de- thé par mois. 
iJ «a-iusfrt-é1 aiitr'ïelïivtme éthil très'rigou-
reuse; chaque jour on pendait quelque» 
nialhenrp.uy (h\ns lo bitilin du tribunal 
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Là PETITE GIRONDE 

L'OFFENSIVE FRANCO-BRITANNIQUE 

Nous élargissons encore nos Positions 
au Sud de la Somme 

Dans le Secteur britannique, la Lutte continue avec acharnement 

Paris, 10 juiliot. — L'avance française 
hier au sud de la Somme s'est encore 
élargie dans la journée du 10. Nos trou-
pes ont progressé vers la Somme, entre 
Biaches et Barleux. Nous tenons mainte-
nant les lisières de ce dernier village, que 
l'état-major allemand, dans son dernier 
bulletin, prétend nous avoir repris alors 
que nous n'avons jamais annoncé son 
occupation. 

Aux abords immédiats de Biaches, un 
ouvrage fortifié dont nous n'avons pu dé-
loger hier le détachement ennemi qui le 
défendait est tombé en notre pouvoir, 
avec une centaine de survivants. Le nom-
bre des prisonniers caoturés depuis hier 
dépasse ainsi un millier. 

Au sud-es-f de Biaches, nous avons en-
levé par un vigoureux assaut la cote 97, 
dominée par la ferme dite de la Maison-
nette, que les Allemands soutiennent éga-
lement avoir réoccupée Cette position, so-
lidement organisée, fut défendue avec 
acharnement par l'ennemi; sa conquête 
présente une réelle valeur tactique, car 

elle nous met en possession de la derniè-
re colline devant la Somme, qu'elle do-
mine à un kilomètre. 

Enfin, entre Biaches et la Maisonnette, 
nous nous sommes emparés d'un petit 
bois à l'extrémité duquel des éléments 
isolés se maintiennent encore dans un 
réduit. 

Dans leur secteur, les Anglais, violem-
ment contre-attaqués à six reprises suc-
cessives au bois des Trônes, ont dû céder 
quelque terrain sous la poussée de l'ad-
versaire qui a éprouvé des pertes san-
glantes dans cette action. D'ailleurs, la 
lutte se poursuit très vive, dans le bois. 

Partout ailleurs, nos alliés ont réalisé 
des progrès, notamment à l'est d'Ovillers 
et de la Boisselle, et ils sont entrés entre 
Contalmaison et Montauban dans le bois 
Mametz, bien que l'ennemi leur opposât 
une résistance opiniâtre. 

Sachons donc attendre avec confiance et 
patience. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du ÎO Juillet (15 heures) 

Au nord de la SOMME, nuit calme. 
Au SUD DE LA SOMME, nos troupes poursuivant leurs progrès pendant la nuit 

dans la région de BARLEUX, ont enlevé une ligne de tranchées allemandes située 
entre ce viîb ge et la Maisonnette. Les prisonnier- valides capturés par nous dans 
ce secteur pendant la journée d'hier et au cours de la nuit sont actuellement au 
nombre de 950. 

EN CHAMPAGNE, deux coups de main ont été réussis par nous au sud-est et 
à l'ouest de Tahure. 

A l'-uest de la BUTTE DU MESNIL, nous avons lancé deux attaques sur une 
tranchée allemande, que ous avons enlevée et organisée sur un front de cinq cents 
mètres environ. Nous avons fait une dizaine de prisonniers. 

EN ARGONNE, une de nos reconnaissances a pénétré au Foyx-de-Paris dans 
une tranchée ennemie qu'elle a nettoyée à la grenade. 

Sur le FRONT NORD DE VERDUN, bombardement continu des régions de 
CHATT ANCOURT, de FLEURY et de la LAUFEE. Une forte patrouille ennemie a 
été dispersée à la grenade au nord-ouest de Fleury. 

DANS LES VOSGES, des détachements ennemis ont attaqué nos positions de 
la région de la CHAPELOTTE, sur trois points à la fois. Pris en écharpe par nos 
feux de mitrailleuses, l'ennemi n'a pu prendre pied et a été complètement repoussé. 

Du ÎO Juillet (S3 heures) 
Au NORD DE LA SOMME, fournée calme. 
Au SUD DE LA SOMME, nous avons fait quelques progrès au cours de la 

journée dans la région comprise entre BIACHES et BARLEUX, et aux abords 
de ce dernier village. 

Aux lisières de BIACHES, nous avons enlevé un iortin où un détachement 
ennemi se maintenait encore. Nous avons fait cent treize prisonniers, dont dix of-
ficiers. 

Au sud-est de BIACHES, une brillante attaque lancée par nous sur la cote 97 
qui domine la rivière nous a permis de conquérir cette hauteur fortement tenue 
par l'ennemi, ainsi que la ferme de la MAISONNETTE, située au sommet. 

Nous nous sommes également emparés d'un petit bois situé au nord de la 
Maisonnette; quelques fractions ennemies résistent encore dans un réduit établi 
vers l'extrémité de ce bois. 

Sur le FRONT NORD DE VERDUN, l'artillerie ennemie, contrebattue énergi-
guement par la nôtre, a bombardé avec une extrême violence les régions de FROI-
DE-TERRE, de FLEURY et du BOIS-FUM1N. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du ÎO Juillet (13 heures 30) 

Un violent combat s'est déroulé au cours des dernières quarante-huit heu-
res, particulièrement autour du BOIS DES TRONES. 

& Ce bois, de forme triangulaire, a environ 1,400 mètres du nord au sud. Sa base 
(lu côté sud a 100 mètres. Les Allemands y ont établi une solide défense de tranchées 
et de réseaux de fils de fer. 

A la suite d'un violent bombardement, nous nous sommes emparés de la 
partie sud du bois le 8 juillet au matin. 

En nous étendant vers le Nord, nous avons repoussé une forte contre-attaque 
et infligé de lourdes pertes à l'ennemi. 

Le feu de notre artillerie a écrasé hier après-midi, comme il a été déjà annoncé, 
deux nouvelles contre-attaques en rang serrés dirigées contre nos positions dans 
ce bois. 

Les Allemands l'ont de nouveau arrosé hier soir d'obus de tous calibres A 
vingt heures, ils y ont lancé deux violentes contre-attaques dirigées de l'est et du 
sud-est. La première a complètement échoué. La seconde a pu pénétrer dans 
la partie sud du bois, mais a été rejetée à son tour avec de grosses pertes. 

L'ennemi a fait au cours de la nuit un nouvel effort désespéré pour s'emparer 
de nos positions. Cette attaque a été aussitôt écrasée par notre feu. L'ennemi a 
subi de grosses pertes au cours de ces attaques infructueuses. 

Nous avons progressé sur d'autres points du front. Nous nous sommes emparés 
d'un petit bois et de trois nouvelles pièces de canon au nord-ouest de CONTAL-
MAISON. 

Ce matin, nous avons encore fait plusieurs centaines de prisonniers. 
Activité ennemie sur le front des FLANDBES. Nos tranchées, près de HOO-

GE, ont été violemment bombardées pendant trois heures. 
Nous avons exécute aux environs de cette localité trois coups de main heureux 

contre la première ligne ennemie. 
Du ÎO Juillet (31 heures) 

Les Allemands sont parvenus cette après-midi, après .six violentes attaques à 
pénétrer dans le BOIS DES TRONES, au prix de pertes très considérables. La 
lutte continue dans le bois. 

Un peu plus à Voues-, nous avons pris pied dans le BOIS DE' MAMETZ où 
l'ennemi nous avait jusque-là opposé une résistance acharnée. 

Nous avons également progressé à l'est d'OVILLEBS et à LA BOISSELLE. 
Nos aviateurs ont bombardé hier plusieurs gares de débarquement, dépôts de 

munitions et aérodromes. 
De nombreux combats aériens ont été livrés. Un appareil allemand a été abat-

tu. Plusieurs autres ont été contraints d'atterrir avec des avaries. 

Un nombre « kolossal » 
d'Avions alliés 

Copenhague, 10 juillet. — L'envoyé spé-
cial du « Berliner Tageblatt» sur le front 
franco-anglais signale depuis le début de 
l'offensive de la Somme l'emploi heureux 
par les alliés d'un » nombre kolossal » 
d'aéroplanes. 

Un Aviatik dans nos Lignes 
Paris, i) juillet. — Ce matin, un avion 

ennemi du type aviatik a été retrouvé 
dans nos lignes. Il résulte de l'enauêteaue 

cet appareil est tombé dans la nuit du 6 
au 7 juillet, au cours d'une mission de 
bombardement. Seul le corps d'un des 
deux passagers a été retrouvé II a été 
ii.aumé, et l'on a procédé ensuite à la 
destruction des deux bombes qui restaient 
dans l'avion. 

Un Train allemand bombardé 
Copenhague, 10 juillet. — Vendredi der-

nier, au cours de la bataille de la Somme, 
un aviateui français a bombardé et incen-
dié un train allemand 

Un grand nombre de soldats ont été 
tuéa. 
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ta Guerre aérienne 
Nos Avions de citasse 

abattent quatre Appareils allemands 
Paris, 10 juillet (officiel). — Dans la 

région de la Somme, nos avions de 
chasse ont attaqué dans la journée 
d'hier de nombreux appareils alle-
mands; quatre de ces derniers ont été 
abattus dans les lignes ennemies. 

Dans la nuit du 9 au 10 juillet, une 
de nos escadrilles de bombardement a 
lancé de nombreux obus sur les gares 
de HAM et de POLANCOURT. 

Contre-Offensive allemande 
au Nord d Arras (?) 

Amsterdam, 10 juillet. — Les Allemands 
prépareraient une violente contre-offensi-
ve entre la frontière belge et Arras. Ils 
concentreraient là une masse formidable 
d'artillerie. Beaucoup de trains venant de 
l'intérieur de l'Allemagne" et chargés de 
gros canons seraient passés par Aix-la-
Chapelle, et les Allemands redoubleraient 
de surveillance à la frontière. 

Il est difficile de se former un jugement 
sur le degré de véracité de ce bruit de 
source hollandaise, qui pourrait bien avoir 
été mis en circulation par des agents alle-
mands dont Amsterdam, Rotterdam et La 
Haye sont pleines. 

Comment l'Etat-Major allemand 
mâche la Vérité 

Paris, 10 juillet. — Les Allemands, dans 
leurs journaux, continuent leurs aveux. 
Ils ont essayé de cacher la vérité les pre-
miers jours, espérant que notre marche 
pourrait être enrayée. Ensuite ils l'ont 
altérée en affirmant que les positions pri-
ses par nous n'avaient qu'une importan-
ce toute relative. Aujourd'hui, ils sont 
amenés à reconnaître la perte du village 
d'Hardecourt-aux-Bois. Cet aveu a dû leur 
coûter. Pendant six jours ils ont dit et 
répété que le village n'avait pu être en-
levé par nous. « L'ennemi, disent les Al-
lemands, a réussi à pénétrer (sic) dans le 
village d'Hardecourt. » 

Et les journaux allemands d'ajouter : 
« Au sud de la Somme, le tir de l'artille-
rie française s'est développé et a atteint 
une violence extrême. » Cette phrase pré-
pare celle qu'il faudra publier pour an-
noncer la perte de Biaches. 

L2 Gouvernement allemand 
est anxieux 

Rotterdam, 10 juillet. — La confiance du 
peuple allemand est changée en inquié-
tude depuis les progrès de l'offensive des 
alliés sur la Somme. Le gouvernement et 
les milieux militaires de Berlin les regar-
dent avec une sérieuse préoccupation. 

La Rapidité vertigineuse 
des Français 

Londres, 10 juillet. — L'une des carac-
téristiques les plus remarquables de l'of-
fensive française, c'est la rapidité avec 
laquelle les' villages ont été pris les uns 
après les autres Jusqu'à la semaine der-
nière, les Français ont rencontré une ré-
sistance acharnée, chaque village consti-
tuant un centre d'une résistance longue 
et déterminée. Mais, depuis le commen-
cement de la bataille de Picardie, les 
Français ont avancé avec une surprenan-
te rapidité. Elle doit être attribuée à leur 
merveilleuse artillerie, en même temps 
qu'à la brillante concentration de leurs 
attaques. 

Un Corps d'Armée allemand 
mal en point 

Zurich, 10 juillet. .— Le général com-
mandant la circonscription du Hanovre 
vient de lancer une proclamation démen-
tant des bruits d'après lesquels le 10e 
corps d'armée, qui tient garnison et se 
recrute dans cette province, aurait été 
décimé dans des affaires malheureuses. 
« Le 10e corps, déclare la proclamation, 
participe à des combats victorieux. » La 
publication d'une telle note ne peut s'ex-
pliquer que par un sérieux mouvement 
d'irritation populaire. Elle en dit long sur 
la nervosité de l'opinion allemande. 

M. Albert Thomas 
et le Général Belaïeff sur le Front 

Paris, 10 juillet. — M. Albert Thomas, 
sous-secrétaire d'Etat de l'artillerie et des 
munitions, et le général Belaieff, chef d'é-
tat-major général de l'armée russe, ont 
visité hier, dimanche, sur le front de la 
Somme, diverses installations d'artillerie 
lourde. Le général Belaieff, qui a vu cette 
artillerie en action, a tenu à exprimer à 
M. Albert Thomas la très grande satis-
faction qu'il emportait de cette visite. 

Une Poignée de Braves! 
Londres, 10 juillet. — Dans les combats 

autour de Tbiepvah un officier qui avait 
pénétré avec quelques hommes jusqu'aux 
troisièmes lignes allemandes s y trouva 
coupé. Il organisa aussitôt sa petite ar-
mée en parti de grenadiers, et ils se mi-
rent à l'ouvrage, parcourant les tran-
chées allemandes, y semant leurs grena-
des dans- les abris souterrains. Bientôt, 
d'ailleurs, ils rencontrèrent du renfort — 
et quel renfort 1 — un officier et trois hom-
mes d'un "feutre bataillon, ce qui porta 
leur effectif à onze hommes. A mSRî, leur 
stock de grenades étant épuisé, ils en 
«(empruntèrent» aux Boches et continuè-
rent ainsi jusqu'au soir, mais, à la tom-
bée du jour, un de leurs officiers fut, pour 
la seconde fois, blessé; l'autre, qui avait 
une main presque arrachée, tombait bien-
tôt, à son tour, avec une balle dans la 
têta Cela ne découragea Das l'héroïçrue 

petit groupe qui ne comptait pourtant que 
cinq hommes, et. grâce h l'obscurité, ils 
parvinrent à rejoindre un bataillon de 
leur régiment après avoir passé toute la 
journée dans les tranchées allemandes 1 
Une Mine formidable des Anglais 

Londres, 10 juillet.— « Quand nous avons 
fait sauter la mine de Beaumont-Ilamel, 
son explosion m'a rappelé, dit un « Tom-
my, ce qu'on voit au cinéma quand l'on 
représente l'explosion d'un réservoir de 
pétrole en Amérique. J'étais dans ce sec-
teur depuis quelque temps, et je puis af-
firmer que nous avions à nous plaindre 
de cette mine. On réclamait continuelle-
ment des hommes de corvée pour en sor-
tir la terre et pour y porter les explosifs. 
La chambre d'explosion avait les dimen-
sions d'une salle de cinéma. 

»Nous avons mis sept mois pour cons-
truire cette mine, et encore nous étions 
sous la direction de mineurs de profes-
sion venus du Lancashire. Chaque fois 
qu'une nouvelle corvée arrivait, les hom-
mes disaient aux mineurs : « Est-ce qu'el-
» le ne va donc jamais sauter, votre sa-
» crée grotte?» Mais, le 1er juillet, elle a 
sauté et elle n'a pas manqué son effet. Il 
fallait la voir. La moitié du village a fait 
une petite balade aérienne : l'air était 
parsemé de terre, de voitures, de roues, 
de chevaux, de boites en fer-blanc... et de 
Boches. » 

L'Enlèvement de Biaches 
Paris, 10 juillet. — Le signal de l'atta-

que de Biaches fut donné à une heure 
hier après-midi. Nos soldats s'élancèrent 
à l'assaut des positions allemandes sur 
tout le front, depuis la ferme de Sormont 
jusqu'à Belloy-en-Santerre. La prépara-
tion d'artillerie avait été si efficace que la 
première ligne, de tranchées allemandes 
fut enlevée et dépassée presque sans com-
battre. Nulle part ne se manifesta une sé-
rieuse résistance. Il n'en fut pas de mê-
me lorsque nos troupes atteignirent les 
premières maisons de Biaches. 

Comme les Allemands attachaient une 
très grande importance à la possession 
de cette agglomération située sur les 
bords de la Somme canalisée, en face de 
Sainte-Radegonde, le principal faubourg 
de Péronne, ils l'avaient organisée défen-
sivement avec méthode : chaque maison 
avait été aménagée en fortin et ils avaient 
accumulé un grand nombre de mitrail-
leuses; mais notre artillerie, une fois do 
plus, montra sa puissance, sa précision 
et son efficacité en bouleversant tous les 
travaux défensifs de l'ennemi et en dé-
truisant complètement ses fortifications. 

Néanmoins, les Allemands étaient res-
tés en grand nombre dissimulés dans les 
caves et les abris souterrains, et quand 
nos têtes de colonnes pénétrèrent dans le 
village elles se heurtèrent à une défense 
opiniâtre. Un officier blessé au cours de 
l'attaque a fait cet émouvant récit : 

ce J'entrai dans le village à 2 h. 10, à la 
tête de la 3e compagnie. A ce moment, les 
fractions du... étaient déjà maîtresses en 
majeure partie de la route d'Herbecourt; 
mais, entre la place et la route de Bar-
leux, l'ennemi résistait encore dans un 
groupe de maisons en ruines, desquelles 
partait un feu nourri de mitrailleuses. 
Nous partîmes aussitôt à l'assaut. Le 
commandant S... s'élança à la tête de son 
bataillon, un fusil en main, tandis que 
sur son ordre les clairons sonnaient la 

» Ce fut magnifique. Dans un élan impé-
tueux, nos soldats s'emparèrent du ré-
duit, tuant ou capturant tous les Alle-
mands qui s'y trouvaient De notre côté 
nous n'eûmes que des pertes légères, tant 
l'assaut fut rapide. Le commandant de 
B , blessé à l'assaut d'un coup de re-
volver par un lieutenant allemand, abat-
tit son adversaire d'un coup de crosse de 
fusil. Près de l'église, dans une grange en 
ruines, soixante Allemands opposèrent 
un certain temps de la résistance, mais, 
cernés de toutes parts, ils se rendirent. 

» A deux heures quarante-cinq, le villa-
ge tout entier était entre nos mains. Il 
n'avait pas fallu deux heures à nos fan-
tassins pour s'emparer de cette impor-
tante position, qu'un récent ordre du jour 
allemand déclarait imprenable. D'ailleurs, 
notre infanterie est dans une forme mer-
veilleuse et manifeste une supériorité de 
plus en plus grande sur l'infanterie al-
lemande. On peut être fier de lui appar-
tenir. 

» Au pied de Biaches, nos troupes ont 
remporté un succès très appréciable en 
enlevant dans un brillant combat les pen-
tes occidentales de la cote 97. 

» Ainsi, le village de Barleux, aux 
abords immédiats duquel nous nous trou-
vions hier soir, est menacé à l'est et au 
nord. Ainsi se réalise méthodiquement 
et inlassablement notre avance sur Pé-
ronne. Il résulte des interrogatoires des 
prisonniers que les Allemands ont cons-
truit en avant de la ville des défenses for-
midables. » 

L'Amiral Bienaîmé rentre à Paris 
Toulon, 10 juillet. — Après avoir ter-

miné la visite des arsenaux et des établis-
sements de la marine, l'amiral Bienaimé 
et MM. Viollette et Armez, députés, ont 
quitté Toulon pour rentrer à Paris. 

La Municipalité de Verdun 
Paris, 10 juillet. — Les archives de la 

municipalité de Verdun avaient été trans-
férées à Bar-le-Duc au début du bombar-
dement, mais les événements ont réuni à 
Paris la plus grande partie des réfugiés 
de l'héroïque cité. Aussi M. Beylier, pre-
mier adjoint, a-t-il entrepris avec le gou-
vernement des pourparlers pour que ces 
archives soient installées à Paris. C'est 
rue de Bellechassc, dans une dépendance 
du ministère de l'instruction publique, 
que la municipalité de Verdun va installer 
ses services. Ce sera tout profit pour les 
opérations de révision et le collationne-
ment des bons de réquisition, dont le mon-
tant s'élève à plusieurs millions. 

D'autre part, les évacués de la cité meu-
sienne, dont les mobiliers venus à Paris 
dans plus de 200 wagons et qui se trou-
vent en dépôt dans une usine séquestrée 
d'Ivry, pourront plus aisément se trouver 
en contact avec les services auxquels ils 
ont affaira. 

Pétrograd, 10 juillet (officiel). — Dans 
la mer Noire, un sous-marin ennemi a 
coulé sans avertissement préalable le na-
vire-hôpital « Vpériode » (en avant), qui 
portait tous les signes dislinclifs établis, 
par la Convention de Genève. Sept hom-
mes ont péri, les autres ont été sauvés. 

Le « Vperiodc » avait été aménagé pour 
remplacer le « Portugal », torpillé au mois 
d'avril. 

Pétrograd, 10 juillet. — Le vaisseau hô-
pital « Vperiode » était un navire de 858 
tonnes, construit en 1898, avec 120 places 
pour blessés. Il était parti sans escorte 
de, Batoum pour embarquer des blessés. 

LeS^us-Mann allemand 
EN AMÉRIQUE 

(Voir en dernière heure) 

LE «DEUTSCHLAND» AVAIT ETE POUR-
SUIVI PAR LES CROISEURS ALLIES 
Londres-, 10 juillet. — Les journaux an* 

glais publient un télégramme de New-
York, annonçant que le sous-marin alle-
mand qui est arrivé à Baltimore ce ma-
tin transportait un chargement de pro-
duits de teinture de grande valeur. A en-
viron 20 milles de la côte, le sous-marin 
fut pris en chasse par des croiseurs an-
glais et français, qui retardèrent son ar-
rivée de quatre jours. 
LES AMBASSADES ANGLAISE 

ET FRANÇAISE 
DEMANDENT UNE ENQUETE 

Baltimore, 9 juillet. — La cargaison du 
« Deutschland » a été prise en consigne par, 
les agents du Norddeutscher Lloyd, qui ont 
déclaré que le sous-marin n'était par ar-
mé et transportait simplement des pro-
duits de teinture, des médicaments et le 
courrier. 

Le capitaine du bâtiment a déclaré être; 
parti d'Heligoland et nia avoir été pour-
chassé par des bâtiments anglais et fran-
çais. 

Les ambassades britannique et fran-
çaise ayant demandé au gouvernemenî 
des Etats-Unis de vouloir bien s'assure^ 
que le a Deutschland » n'est pas un navinj 
de guerre, des experts navals seront ad-
joints aux employés du fisc pour faire uni 
enquête. 

UNE INTERVIEW DU COMMANDANT 
DU ci DEUTSCHLAND» 

Washington, 10 juillet. — Le capitaine 
du sous-marin allemand « Deutschland »: 
a déclaré qu'il avait quitté un port alle-
mand le 23 juin. Son navire a parcouru 
une distance de 1,800 milles. Le voyage 
s'est effectué presque entièrement en plon-
gée dans la mer du Nord. Une semaine de. 
mauvais temps a empêché le submersi-
ble de voyager à la surface. 

Le navire pèse plus de 1,000 tonnes. Sa' 
longueur est de plus de 300 pieds; il a iO 
pieds de large. La force motrice est four-
nie par deux moteurs de 600 chevaux cha-
cun, permettant une vitesse de 14 nœuds1 

à la surface. 
La durée d'immersion est de 90 secon< 

des, il porte 29 hommes d'équipage. L<f 
bâtiment n'est pas armé. 

Le » Deutschland » a été rejoint au larga 
du cap Virginia par le remorqueur Tim-
mons. A son arrivée dans le port, le ca« 
pitaine Hinsch, du Norddeustcher Lloyd, 
représentant probablement le gouvcrno< 
ment allemand s'est rendu auprès du com< 
mandant du sous-marin (Radio.) 

Un Bateau allemand qui s'échappa 
Rotterdam, 10 juillet. — Un vapeur alle-

mand a quitté Hoek-van-Holland, ven-
dredi, dans la direction de l'Allemagne., 
C'est le quinzième vapeur qui réussit ainsi 
à échapper à la flotte anglaise depuis le. 
commencement de la guerre. 

En Espagne 
Le Mouvement gréviste s'étend 
Madrid, 10 juillet. — Les mouvements1 

grévistes semblent devoir . prendre des 
proportions inquiétantes dans les ré-
gions minières et industrielles du Nord. 

A Bilbao, une collision sanglante s'est 
produite entre la garde civile et les gré-
vistes métallurgistes. On compte parmi 
ceux-ci un mort et plusieurs blessés. Deux 
gardes civils ont été blessés. 

On s'attend à voir éclater d'un inslant 
à l'autre la grève des cheminots et d'au-
tres peut-être plus importantes. (Radio.) 

es Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

L'ERREUR DE M. DE BULOW 
La Victoire (Gustave Hervé) : 
L'erreur de M. de Bulow, c'est de s'ima» 

giner que la question qui se pose est de sa< 
voir si, pour l'Allemagne, il vaut mieujj 
avoir la Belgique que ses anciennes colo< 
nies. Depuis la Marne — septembre 1914 —< 
il ne s'agit plus de cela du tout. Il s'agit da 
savoir comment les alliés feront payer à 
l'Allemagne vaincue la juste indemnité da 
guerre, et comment ils organiseront la jus-
tice et la police internationales en Europa 
de façon à empêcher toute nouvelle guerre. 

* * * 
LES COMMISSAIRES AUX ARMÉES 
Le Figaro (Alfred Capus) : 
Trente députés au choix ! Le privilège 

apparaît trop brillant et fait froncer lea 
sourcils. On aperçoit le bénéfice électoral, 
et tout le monde veut être commissaire aux 
armées. C'est pourquoi les commissaire!* 
aux armées ne vivront probablement que 
l'esnaca U.'uua semaine. 

•| . : >8 -jrnn'fi exriq i«.vi ?j 
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LA NUIT 
LA SPLENMDE RUÉE RUSSE 

Les Troupes de Kaledine 
franchissent le Stockhod 

EN TROIS JOURS : 21,000 PRISONNIERS ET 55 CANONS 

Les Vainqueurs sont à 37 kilomètres de Kovel 

FRONT OCCIDENTAL 
Pétrograd, 10 juillet. 

AU SUD DES MARAIS DE PINSK, nos 
troupes, refoulant l'ennemi, continuent, 
tout en combattant, à traverser le STOC-
KOD en divers endroits. 

L'adversaire a {ait sauter dans sa re-
traite la plupart des ponts. 

Près des villages de SVINDNWl et de 
VIEUX et NOUVEAU MO'SNOR, sur la 
rive gauche du STOCKHOD, un combat 
acharné se livre. Nous avons {ait. des pri-
sonniers allemands. 

Entre KISSELINE et ZOUBILNO, nous 
avons mis en fuite l'ennemi par un coup 
de main subit. 

Les troupes du- général Kalédine ont 
fait prisonniers, dans la période du 4 au 
7 juillet, 331 officiers et 9,145 soldats va-
lides. Elles ont enlevé 10 canons, 48 mi-
trailleuses, 18 lance-mines et lance-bom-
bes, 7,930 fusils, 62 caisses de munitions, 
i projecteurs et des dépô!s de matériel 
du génie. Il faut ajouter à ces trophées 
ceux mentionnés dans le communiqué du 
3 juillet au soir, notamment 300 offi-
ciers, 12,003 soldats, 45 bouches à feu et 
l'autre matériel. 

Sur le FRONT DE GAL1CIE, le jeu de 
l'artillerie a été particulièrement violent 
dans les secteurs des deux rives du DNIES-
TER. 

Dans le secteur des positions de 
DVINSK, l'ennemi a pris l'offensive au 
sud-ouest du lac SVENTEN; il a été re-
poussé et s'est replié dans ses tranchées. 

A l'EST DE BARANOV1TCIII, dans kl 
région du village d'ODONOVTSCHINA, 
les Allemands ont lancé une nouvelle con-
tre-attaque que nous avons repoussée par 
nos feux d'artillerie et de mousquelerie. 

De part et d'autre, les avions ont opéré 
de nombreux vols sur tout le front. 

Dans la région du canal SCHUBINSK, à 
• Test du confluent sur la rivière BEBEZ1-
TA et du NIEMEN, notre artillerie a abat-
tu un aéroplane allemand. Nous avons fait 
prisonniers l'aviateur et le mécanicien. 

Une dizaine d'avions ennemis ont sur-
volé MOLODSTCHNO. Ils ont fêlé iO bom-
bes et incendié une meule de foin. 

Dans la MER BALTIQUE, au cours d'u-
ne croisière habituelle, un de nos sous-
marins a coulé dans le golfe de Bothnie 
un grand vapeur allemand chargé de mi-
nerai de fer 

Front du Caucase 
A l'ouest de PLATANA, nos éléments 

ont progressé de nouveau. Dans la direc-
tion de GU MISC H AN, nos éclaireurs ont 
pénétré dans les lignes turques et ont pas-
sé à la baïonnette de nombreux ennemis. 

Dans le sud du TA.UBUS, nos éléments 
ont avancé avec succès et se sont emparés 
d'un défilé important et de toute une série 
de hauteurs que l'adversaire organisait 
depuis longtemps. 

Par endroit, sous notre poussée, les 
Turcs ont abandonné leurs positions. 

Des éléments appartenant aux troupes 
du général Krouten Vnt progressé aussi 
considérablement. Ils ont fait de nom-
breux prisonniers; ils on( enlevé un ca-
non, des mitrailleuses et du butin de 
guerre. 

Dans ces combats, la troupe d'infan-
terie du régiment de cosaques de Tereck 
s'est particulièrement distinguée. 

Note. — Selon un rapport complémen-
taire, on doit la prise rapide du passage 
Wès du village d'Ougly, dans le combat du 
J juillet, à l'exploit personnoj du colonel 
Kantsoroff, commandant le 283e régiment 
3e Pavlograd, chevalier de l'ordre de Saint-
Seo.rges, qui s'élança en avant de ses avant-
Kardes, les entraîna et se précipita avec el-
fes a travers un pont tout en flammes, sous 
Ses feux violents d'artillerie et de mousque-
lerie. 

LES RUSSES 
à 37 kilométrés de Kove 

Les Allemands incendient 
la Région 

pour couvrir leur Retraite 

Pétrograd, 10 juillet. — Les Russes 
«ont à 37 kilomètres de Kovel, et ap-
prochent dans la direction de Sarny. 

Les vastes incendies de toute la ré-
gion au sud du chemin de fer de Sar-
tiy à Kove!, signalés dans le communi-
qué d'hier, ont été provoqués par les 
Allemands, qui ont créé un rideau de 
feu pour couvrir leur retraite. 

Ces incendies dévastent le pays et 
entravent l'avance des Russes. 

CE QUE DISENT LES JOURNAUX 
ALLEMANDS 

Genève, 10 juillet. — Le critique mili-
taire dé la « Gazette de Francfort» écrit : 
S Sur le front russe, le général Broussi-
pU a réussi à traverser le Styr orè.s de 

Rafalowka. Par cette habile manœuvre, 
il a arrêté ncl la contre-offensive de Lin-
singen, car ce dernier doit maintenant 
employer toutes ses forces pour défendre 
son flanc gauche. De terribles combats se 
livrent actuellement à l'ouest de Rafalow-
ka et près de Kolki. Par suite de la re-
traite des Austro-Hongrois jusqu'à l'ouest 
de Kolomea, l'aile droite du général 
Bothmer, qui se trouvait déjà contournée 
par l'avance des Russes au sud du Dnies-
ner, a dû se retirer derrière la rivière 
Koropicc, le? Austro-Hongrois ne se trou-
vant pas en force nécessaire pour résis-
ter aux Busses. » 

Le major Moraht écrit dans le « Bérliner 
Tageblatt» : «Les Russes ont entamé 
quelque peu (sic) notre front par suite de 
leur supériorité numérique; toutefois, l'of-
fensive n'a occasionné aucun changement 
dans la situation stratégique, mais elle se 
montre beaucoup plus endurante certes 
que nous ne l'aurions pensé. Elle s'est 
renforcée sur le front sud-oriental et se di-
rige maintenant également contre l'arnice 
Hindenburg. On ne peut encore prévoir 
son cours futur. » 

LE GÉNÉRAL PAU AU CAUCASE 
Pétrograd, 10 juillet. — Le général Pau 

est arrivé à Essentouki, station thermale 
célèbre du Caucase. Il a reçu les corres-
pondants des journaux de Pétrograd et 
de Moscou, qui lui ont demandé son opi-
nion sur les opérations de l'armée du gé-
néral Broussiloff. Le général Pau a ré-
pondu que, personnellement, il apprécie 
hautement les qualités militaires de Brous-
siloff, et qu'il est absolument convaincu 
de la réussite de l'offensive si brillamment 
commencée. 

« L'offensive brusquée, suivie de la per-
cée de la ligne ennemie qu'a réalisée le 
général Broussiloff, a dit le général Pau, 
est un des meilleurs coups stratégiques de 
cette guerre. » 

Le généra] Pau se montre satisfait de 
son séjour à Essentouki. Le médecin mili-
taire russe Jalovitzski, qui soigna le géné-
ral Pau, espère que son malade sera bien-
tôt complètement remis, et, après un re-
pos de quelques semaines, pourra repren-
dre son utile activité. (Radio.) 

ODYSSÉE D'UN BATAILLON 
AUTRICHIEN 

Pétrograd, 10 juillet. — Voici l'odyssée 
d'un bataillon autrichien capturé en en-
tier, officiers et matériel, qui était ' sta-
tionné dans le district de Tzartoryski. 

Après avoir passé trois semaines sur le 
front italien, il fut envoyé précipitamment 
à Brody, sur la ligne de Rovno à Lem-
berg. Deux jours après, brusquement ex-
pédié au sud de Kolomea et finalement 
capturé par les Russes quatre heures 
après avoir quitté le terrain. 

La Grande Séance 
de îa Chambre hongroise 
Amsterdam, 10 juillet. — On reçoit de 

nouveaux détails sur la séance qui a eu 
lieu mercredi à la Chambre hongroise et 
au cours de laquelle le comte Andrassy 
prononça le discours pessimiste dont nous 
avons parlé. 

L'Assemblée était houleuse. Le minis-
tre des finances Telersky n'eut qu'un mot 
à dire pour déchaîner l'orage. Comme un 
orateur déplorait la médiocrité des traite-
ments des fonctionnaires, il interrompit : 
«Je connais un juge qui en est réduit à 
ressemeler lui-même ses souliers. » 

A cette interruption, l'opposition bondit 
et couvrit le ministre d'injures bruyantes. 
Le député Racowsky se leva et dans une 
apostrophe véhémente, déclara : « Sachez 
que l'armée aurait mieux rempli son de-
voir si les soldes des officiers avaient été' 
augmentées. » A quoi M. Telersky répon-
dit rageusement : « Les lois militaires in-
dispensables à la défense nationale ont été 
votées deux ans trop tard. C'est l'opposi-
tion qui nous a barré la route en préten-
dant que l'argent destiné à l'armée était 
de l'argent jeté. » 

Un vrai tumulte éclata h ce moment 
« Dites cela aux Tchèques, criaient de 
nombreux députés. Les Hongrois ont fait 
leur devoir. » Et M. Racowsky d'ajouter : 
« Demandez plutôt des comptes aux géné-
raux incapables. » 

En vain le président s'efforça-t-il de ré-
tablir le calme. En vain M.' Telersky es-
saya-t-il de faire entendre sa voix au mi-
lieu du tumulte, M.. Racowsky, dominant 
le vacarme, affirma : « Les Tchèques se 
rendent aux Russes et nous trahissent. » 
Un autre député cria: «Vive Potiorek ! » 

M. Bathiany, du parti do l'indépendance 
hongroise, demanda : « Est-ce nous qui 
avons décidé l'offensive contre l'Italie ? » 
A ce moment les députés du parti de l'in-
dépendance, dont le chef est le comte Ka-
rolyi, quittèrent la salle en signe de pro-
'testation. 

M. Andrassy s'employa comme à l'ordi-
naire à obtenir la conciliation. Après avoir 
timidement affirmé que l'opposition est 
sincèrement patriote, il demanda pour 
elle le droit d'envoyer une délégation à 
l'empereur. M. Tiszo, pour calmer l'ora-
ge, promit de convoquer la Chambre en 
comité secret pour examiner la situation 
militaire 

UN NOUVEAU BLUFF 

Un JWcssage 
du Kaiser à JM. Wilson 

le Pli est apporté aux Etats-Unis 
par le « Deutschland» 

New-York-, 9 juillet. — Le sous-marin al-
lemand « Deutschland », arrivé à Norfolk 
{Virginie) à t h. 45 ce matin, avait quitté 
un port allemand le 23 juin avec un équi-
page de 29 hommes commandés par le ca-
pitaine Kairig. 

Il transportait un chargement de mille 
tonnes et le courrier, ainsi qu'un message 
adressé au président Wilson par le kaiser. 

Baltimore, 9 juillet. — Le sous-marin 
« Deutschland » est surveillé et tenu en ob-
servation en raison de la neutralité améri-
caine. 

Paris, 10 juillet. — Des côtes alleman-
des à Norfolk, il y a 0,000 kilomètres à 
vol d'oiseau. Mais il ne s'agit pas là d'un 
record, car les submersibles modernes 
ont un rayon d'action suffisant pour se 
rendre de Wilhelmshaven ou Cuxhaven 
en Amérique, par leurs propres moyens 
et sans ravitaillement entre les deux 
points. 

L'EMOTION AUX ETATS-UNIS 
Washington, 10 Juillet: — L'arrivée d'un 

sous-marin allemand dans les eaux améri-
caines a soulevé aux Etats-Unis une vive 
émotion. Dès que sa présence a été signa-
lée dans le port de Norfolk, un officier de 
la marine américaine s'est rendu à bord 
du submersible et a eu un long entrelien 
avec le commandant de ce bâtiment. On 
en ignore les résultats. On apprend néan-
moins que le gouvernement de Washing-
ton a demandé des explications à l'am-
bassade d'Allemagne. 

Il parait peu probable que le gouverne-
ment américain accepte la thèse alleman-
de d'après laquelle le sous - marin, n'étant 
armé que pour sa défense et étant chargé 
d'une mission diplomatique, doit être assi-
milé à un navire de commerce. 

Le précédent créé par le raid de Y « U-
35 » à Barcelone qui, durant son voyage 
de retour, coula en Méditerranée plusieurs 
bâtiments de commerce, rend inadmissi-
ble la prétention allemande. 

Certains juristes estiment même que 
l'on ne saurait en ce cas spécial assimiler 
un sous-marin à un navire de guerre na-
viguant à la surface, tel que le définit la 
Convention de La Haye de 1907. 

Le sous-marin,- éh effet, par la faculté 
qu'il a de plonger, peut prolonger à l'insu 
des autorités locales son séjour dans les 
eaux neutres en n'émergeant que la nuit, 
et procéder ainsi d'une manière clandes-
tine à son ravitaillement. (Radio.) 

i Bateau hollandais coulé 
Amsterdam, 10 juillet. — Le lougre hol-

landais « Geertruida » a été coulé par un 
sous-marin. Neuf hommes de l'équipage 
ont été sauvés. On ignore le sort des 
autres. 

Le patron du lougre a été emmené par 
le sous-marin. » 

Vapeur anglais capturé 
par les Allemands 

Londres, 10 juillet. *— Le Lloyd a des 
raisons de croire que le vapeur anglais 
« Pen-Dennis » a été capturé par les Al-
lemands. 

Goélette attaquée par un Zeppelin 
Amsterdam, 10 jufcet. — Le patron de 

la goélette « Meldaad », de Gromngen, ar-
rivé hier à Ymuiden, venant de Karls-
kroner, a dit qu'il avait été attaqué par 
un zeppelin au large de Hornsriff, mais 
que la bombe qui fut lancée est tombée 
à la mer. 

Arrivée de Paquebots à Marseille 
Marseille, 10 juillet. — Les paquebots 

« Natal » et « Djemmah » sont arrivés cette 
après-midi dans notre pou, venant de Sa-
lonique, ayant à bord, outre les passagers, 
plus de mille ouvriers hellènes qui seront 
employés aux travaux de l'agriculture. 

Le paquebot « Hei-Hok » est également 
arrivé, venant d'Extrême-Orient, ayant à 
bord des fonctionnaires coloniaux et neuf 
cent dix ouvriers d'art qui seront utilisés 
dans diverses usines de guerre. 

L'Expédition Shackleton 
Buenos-Ayres, 9 juillet. — La goélette 

« Emma », "équipée par la British Associa-
tion of Mallelar, partira cette semaine au 
secours de l'expédition Shackleton. A file 
de l'Eléphant, ShacUleton accompagnera 
1' « Emma ». 

L'Anarchie en Chine 

Efforts du Gouvernement pour l'enrayer 

Shanghaï, 10 juillet. — L'anarchie règne 
au Sen-Tchouan et au Kouang-Tong. Pour 
remédier à la situation, le gouvernement 
de pStïn a nommé gouverneur de Sen-
Tchouan le maréchal Tsaiao, promoteur 
de la révolution du ïunnam. 

D'autre part, des décrets du 7 juillet 
nomment le maréchal Long, précédem-
ment gouverneur de Canton, à la direction 
des mines du Kouang-Tong et du Kouang-
Se. Son rival Like-Kioung a été décoré et 
ranDolé à Pélchx 

LE CONTROLE PARLEMENTAIRE 

Les Commissaires 
dais la Zone des Armées 

Leurs Attributions sont définies 
dans le Rapport de M. A. Tardieu 

Paris, 10 juillet. — M. André Tardieu 
saisira mercredi la Chambre de son rap-
port sur la question de l'organisation de 
la délégation permanente chargée du 
contrôle direct aux armées. 

Dans ce document, M. Tardieu expose 
qu'en examinant les propositions Accam-
brny et Hennessy, la commission de l'ar-
mée ne pouvait que s'inspirer des prin-
cipes poses clans l'ordre du jour du 22 
juin, savoir : 

1. Création d'une délégation directe 
aux armées. 

2. Organisation de celte délégation sans 
aucune intervention dans l'exercice du 
commandement. 

3. Application de son contrôle effectif 
et sur place à tous les moyens mis à la 
disposition des armées. 

Le rapporteur montre ensuite que le ca-
ractère de la guerre donnant à la prépara-
tion du matériel, qui ne peut être assu-
rée par le commandement, une importan-
ce capitale, impose aux pouvoirs publics, 
gouvernement et parlement, une étroite 
et active collaboration. 

Cette collaboration, faute d'un texte ré-
glant les relations des pouvoirs publics en 
temps de guerre, a été marquée par des 
tâtonnements. 

Le contrôle sur place des commissions 
s'est exercé sans droits bien définis, et 
le plus souvent dans la zone de l'intérieur 
et dans la zone de l'arrière, presque ja-
mais dans la zone des opérations. 

Ce contrôle limité a donné néanmoins 
d'importants résultats. La Chambre a 
donc voulu, le 84. juin, légaliser et élargir 
son contrôle par l'institution de la délé-
gation aux armées. Elle u voulu connaître 
non seulement les moyens mis à la dis-
position des armées, mais encore leurs 
besoins. 

En créant cet organe nouveau, il faut 
régler ses rapports avec les organes exis-
tants. La conciliation est possible en fait, 
puisque les délégués contrôleront dans la 
zone des opérations, où les commissions 
ne sont allées qu'exceptionnellement. 

Celles-ci conserveront donc intégrale-
ment le champ habituel de leur activité. 
Pour des cas spécialement déterminés, 
les membres des commissions désignés 
par elle pourront se joindre aux délégués, 
et réciproquement. 

La communication mutuelle de tous les 
rapports fournis par les délégués et les 
commissions facilitera ces accords en as-
surant la solidarité du travail. Ainsi se-
ront évités les doubles emplois qui ne 
pourraient que porter préjudice à l'auto-
rité du contrôle. 

En résumé : détermination des terrains 
propres d'action des délégués d'une part, 
des membres des commissions d'autre 
part. 

Possibilité pour les uns et les autres de 
pénétrer réciproquement sur ces deux ter-
rains, après accord préalable. 

Solidarité constante de travail entre la 
délégation et les commissions, permettant 
l'établissement de cet accord. 

Le rapnort résume les raisons qui mili-
tent en faveur de l'élection par la Cham-
bre, après présentation des groupes. 

La commission estime que .les délégués 
ne' pourront conserver une affectation 
militaire. Ce sera aux groupes à y 
veiller, car la situation du Parlement 
en temps de guerre, n'étant pas ré-
glée par une loi, il n'a pas été possible 
d'introduire un texte à ce sujet dans la 
proposition de résolution. 

Les Bénéfices de Guerre 
RCunion de la Commission supérieure 

Paris, 10 juillet. — La commission supé-
rieure instituée par la loi sur les bénéfices 
exceptionnels réalisés pendant la guerre 
s'est réunie aujourd'hui pour la première 
fois au ministère des finances. 

M. Ribot, en procédant à l'installation 
de la commission, a remercié tous ses 
membres, et en particulier les représen-
tants des Chambres de commerce, d'avoir 
accepté la tâche délicate et laborieuse qui 
est dévolue par la loi à la commission. 
C'est sur eux que repose en réalité l'ap-
plication de la loi puisqu'ils auront à ré-
soudre définitivement toutes les questions 
auxquelles cette application pourra donner 
lieu et établir l'unité de méthode et de ju-
risprudence. L'expérience montrera sans 
aucun doute ce qu'il y a d'heureirx dans 
cette association des compétences de hauts 
fonctionnaires indépendants par leur si-
tuation et de représentants directs de l'in-
dustrie et du commerce. Le ministre-des 
finances espère que ce précédent ne"sera 
pas oublié quand il s'agira de préparer 
d'autres lois d'un caractère moins provi-
soire. 

Avant de se retirer, M. Bibot a invité 
la commission à donner son avis sur le 
projet de décret qui doit régler son fonc-
tionnement et sur les inslructions que l'ad-
ministration des contributions directes 
doit adresser aux commissions départe-
mentales, composées des chefs des services 
tin anciens1.' ' > •• : itt 

SUR LE FRONT ITALIEN 

fJos Alliés 
eoûtinaent à progresser 

Ils remportent un nouveau Succès 
et refoulent les Autrichiens 

Rome, 10 juillet. 
Entre l'AulGE et la B BEN TA, activité 

de l'artillerie et des avions des deux côtés. 
Des obus lancés'par l'ennemi ont provo-

qué des incendies dans DESDECALA et au-
tres endroits du UAUT-AST1CO. 

Une tentative d'attaque de l'ennemi con-
tre le MONT SELUGGIO a été prompte-
ment repousséc par nous. 

Dans la zone de TOFA (Haut-Boite), 
dans la nuit du 9 juillet, nos détachements 
alpins, par une habile et hardie manœu-
vre, ont enlevé une grande partie du val-
lon entre TOFANE PREMIÈRE et TOFA-
NE SECONDE,au nord-ouest d'une forte 
position sur la PREMIÈRE TOFANE do-
minant le même vallon. 

Un poste ennemi a été entouré et forcé 
de se rendre. Nous avons fait 190 prison-
niers, dont 8 officiers et pris 3 mitrailleu-
ses et nombre d'armes et munitions. 

Dans le HAUT-BUT, duel d'artillerie et 
escarmouches d'infanterie sur le ZELLON-
KOFEL. 

Sur les hauteurs au nord-ouest de GO-
B1ZIA, après l'inlense bombardement du 
8 juillet, le soir, l'ennemi a attaqué avec de 
grandes forces nos positions sur le I1AUT-
SABOT1NO. 

Ayant arrêté nettement par notre feu 
la marche en avant de l'ennemi, nos trou-
pes ont fait irruption hors de leurs tran-
chées et ont rejeté l'ennemi à la baïon-
nette, lui infligeant de lourdes pertes, et 
lui faisant des prisonniers. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur C1TADELA et quelques localités 
du BAS-1SONZO. U n'y a aucune victime. 
Les dégdls sont légers. 

Au-dessus de GOBIZIA, un de nos 
avions a abattu, après un court combat, 
un avion ennemi. 

Commaûiqaé belge 
* Le Havre, 10 juillet. 

Vives actions d'artillerie en divers 
points du front, particulièrement au nord 
de DIXMUDE, à STEENSTBAETE et vers 
BŒSINGHE. 

En Angleterre 
La Législation irlandaise 

DECLARATIONS DE M. ASQUITH 
Londres, 10 juillet. — A la Chambre des 

communes, M. Asquith a fait cette après-
midi une importante déclaration sur les 
affaires d'Irlande 

Le premier ministre a rappelé tout d'a-
bord que, pendant son séjour en Irlande, 
il avait été frappé à la fois de l'insuffisan-
ce du système administratif existant ac-
tuellement dans l'Ile, et des possibilités 
qui s'offrent au gouvernement pour arri-
ver à un accord. 

M. Lloyd George fut alors, sur la de-
mande de tous ses collègues, chargé de 
ces négociations délicates. 

L'intention n'était pas de rallier à Cer-
taines propositions du gouvernement les 
différents partis d'Irlande, mais de re-
chercher si on pouvait arriver à un ac-
cord par des conférences successives, en 
partant du fait que ta loi sur le gouverne-
ment d'Irlande était votée et que seule la 
guerre en avait suspendu l'exécution. 

Il était entendu qu'au cas où les négo-
ciations arriveraient à un tel accord, le 
programme en serait soumis aux mem-
bres du cabinet, et en cas d'approbation 
au Parlement. 

M. Lloyd George, qui resta en constan-
tes relations avec le premier ministre 
pendant toute la durée des négociations, 
comprit bientôt que la base d'un accord 
entre nationalistes et orangistes devait 
être nécessairement l'existence immédiate 
du home rule en Irlande, à l'exclusion 

(Jessix comtés de l'Ulster et des bourgs 
de Belfast, de Londonderry et de Newry. 

Cet accord, qui ne pouvait évidemment 
satisfaire entièrement aucun des deux par-
tis, fut possible grâce à la guerre, qui 
obligea toutes les personnalités' saisies de 
ces propositions à les accepter. 

Parlant du projet qui sera soumis pro-
chainement à la Chambre, M. Asquith an-
nonce qu'il est constitué dans ses traits 
^essentiels par l'accord conclu entre les 
nationalistes et les orangistes. Ce projet 
une fois voté entrera en vigueur pour tou-
te la durée de la guerre et pour les douze 
premier mois qui suivront la paix. 

Le premier ministre ajouta que bette 
période pourrait être éventuellement pro-
longée. 

Garranza prévoit un Raid de Villa 
New-York, 10 juillet. — Le président 

Carranza a informé le département d'Etat 
qu'il craint de nouveaux raids de la part 
des partisans de Villa. Ceux-ci ont atta-
qué une force carranziste .mercredi i der-
nier; et il •demande' au président Wilson 
de l'aire suraeUtcr;^t|rolti>03cnt In frontière. 
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ïl y a un an 
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'Au sud de Souciiez la tulle est des plus 
Vives. A la suite de violentes attaques, les 
Allemands ont repris le cimetière. 

Dans la colonie allemande Est africaine, 
des vaisseaux ■anglais détruisent te croi-
seur allemand >. Kœnigsberg », réfugié de-
puis la fin du mois d'octobre i'Jli dans la 
rivière Itufigi. 

La commission interministérielle vote 
la création de l'Ecole pratique et normale 
de rééducation professionnelle des mutilés 
et estropiés de la guerre de Bordeaux, et 
vote les fonds nécessaires pour couvrir le 
budget annuel de cette institution. 

Le Maire de Bordeaux à iaConferenoe 
des Maires ûe France 

Ravitaillement c5e la Population civile. — 
Boucheries coopératives. — La question 
des avoines.— La Foire de Bordeaux. 
M. Charles Gruet, revenant de la Confé-

rence des maires des grandes villes de 
France, qui, ainsi que nous l'avons signalé, 
vient d'être tenue à Paris, au ministère de 
l'intérieur, est rentré dimanche soir à Bor-
deaux avec M. le docteur Mauriac, premier 
adjoint. Nous avons cru devoir lui deman-
der quelques notes complétant les indica-
tions sommaires que nous avons publiées 
sur cette importante réunion. Nous résu-
mons ci-dessous les très intéressants rensei-
gnements qu'il nous a fort aimablement 
donnés. 

Un des premiers résultats de la Conférence 
des maires de France a été la création, sur 
la proposition du ministre de l'intérieur, 
d'un comité central de ravitaillement char 
gé de « dresser l'état des ressources du terri-
toire national et l'état des besoins, tant de 
l'armée que de la population civile; de cem 
traiiser les réclamations relatives aux ap 
provisionnements et aux prix; d'étudier 
toutes les mesures propres à assurer l'appli 
cation des lois (sur le ravitaillement et no-
tamment la loi du 20 avril 1916) et à régu-
lariser ie ravitaillement du pays et la répar-
tition des denrées. » 

Un décret en date du 6 juillet courant a 
institué ce comité central auquel, nous dit 
M. Gruet, tes municipalités pourront s'a-
dresser pour approvisionner les marchés lo-
caux, aussi bien en ce qui concerne les den-
rées en général que pour le bétail sur pied. 

La question des viandes congelées, qui 
peut avoir une salutaire influence sur les 
cours, a été examinée. Le gouvernement, sur 
les 1,000 tonnes de viande congelée qu'il re-
çoit mensuellement, en mettra 300 a 400 a 
la disposition des municipalités de province, 
ie principal de cette fourniture, soit 600 ton-
nes environ, étant réservé au camp retran-
ché de Paris. 

L'organisation des boucheries coopérati-
ves est laissée à l'initiative des municipa-
lités : elles ne pourront, bien entendu, être 
que des œuvres locales. Le maire de Bor-
deaux nous à déclaré qu'il a l'intention, de 
proposer incessamment au Conseil munici-
pal la création d'établissements de ce gen-
re à Bordeaux. Ces boucheries auraient, 
comme fond, des viandes congelées, mais 
on y débiterait aussi des viandes fraîches. 

Le maire de Bordeaux, au cours de la 
séance tenue au ministère de l'intérieur, a 
signalé au ministre les difficultés, dans les-
quelles se trouvent aussi bien les municipa-
lités que les particuliers, de s'approvision-
ner en avoine depuis la taxation de cette 
denrée. Les intendances militaires locales 
auxquelles on s'est adressé ont déclaré ne 
pouvoir en fournir. Pour les grandes villes, 
qui en ont un besoin indispensable pour la 
cavalerie affectée aux services publics, au 
nettoiement, etc., cette situation appelle 
d'une façon toute particulière, a dit le mai-
re, l'attention des pouvoirs publics. 

Le ministre de l'intérieur a annoncé qu'il 
a déjà fait à ce sujet des démarches auprès 
du ministre de la guerre et qu'on mettrait 
à la disposition des autorités civiles les avoi-
nes nécessaires pour attendre la soudure 
«.vec la prochaine récolte. 

M. Charles Gruet a fait ressortir l'intérêt 
tonçidérable de ces conférences des maires 
non seulement er ce qui touche l'alimenta-
tion de la population civile, mais aussi pour 
toutes les questions municipales qui en ce 
moment et sur des points identiques préoc-
cupent les grandes villes, Il serait opportun 
nue les maires ainsi réunis puissent exa-
miner et discutei ces questions par exem-
ple celle de l'éclairage, dans laquelle ces 
villes ont. au même titre, de grands intérêts 
engagés. 

Enfin, M. Charles Gruet, accompagné de 
MM. Charles Chaumet, député de Bordeaux, 
et Mauriac, premier adjoint, a fait auprès 
de M. Clémentel. ministre du commerce, des 
démarches au sujet de la Foire de Bordeaux. 

Le maire a fait ressortir l'intérêt considé-
rable de cette manifestation, surtout au 
point de vue spécial de nos relations avec 
nos colonies, principalement de l'Afrique 
éqnatoriale et occidentale, du Maroc, des 
Antilles et avec l'Amérique du Sud. C'est 
surtout sur ces pointe, avec lesquels Bor-
deaux est en relations directes, que doit ten-
dre l'effort nécessaire de cette ville. Nulle 
autre ne peut prétendre à la remplacer à ce 
sujet. t : 

Le ministre a été très frappé de cette ques-
tion de « spécialisation », qu'il a fort approu-
vée. Dans cet ordre d'idées, des Instructions 
pourraient être données aux représentants 
de la France à l'étranger et aux hauts fonc-
tionnaires de nos colonies, afin de faire une 
patriotique propagande auprès de leurs res-
sortissants pour leo engager à s'associer a 
l'œuvre du comité d» la Foire de Bordeaux. 

L'expêriehco acquise par le premier essai 
nui va être fah au mois de septembre, per-
mettra de mettre pour les Foires ultérieu-
res, les choses au point 

La Foire de Bordeaux - qui ne jalouse 
nullement ses concurrentes — s'impose; elle 
aura lieu et obtiendra certainement un grand 
et légitime succès. 

Le 14 Juillet à Bordeaux 
Sur la place des Quinconces, vendredi pro-

chain, à l'occasion de la Fête nationale, une 
revue aura lieu, à neuf heures du matin 
Y prendront part, outre les troupes de la 
garnison de Bordeaux, 3,200 hommes venus 
du camp de Souges. JJ 

Une tribune sera établie, côté allées d Or-
léans, pour les autorités civiles et miniaires. 
A côté, une enceinte sera réservée pour les 
familles d'officiers et soldats décorés et les 
falnilles 'dps militaires de la garnison. 

Une «nuise de décoratkwS-s sera faite, sul-, 
vaut l'usaye. au, «purs-«Je la, revue., 

L'Effort de la France 
et de ses Alliés 

Conférence sur In Serbie 

Nous rappelons que la conférence de M. 
Victor Bérard. sur la Serbie, organisée par 
le comité de l'Effort de la France et de ses 
alliés et par la Société de Géographie com-
merciale de Bordeaux, aura lieu mardi 11 
juillet, à 20 h. 30, dans ie grand amphi-
théâtre de l'Athénée municipal, rue des 
l'iois-Conils. 

Cette conférence, qu'accompagneront do 
nombreuses projections, sera présidée pai 
M. Vesmtcb, l'éminent ministre de Serbie en 
France. • 

Ecole départementale 
d'Art appliqué 

Une Visite chez M. Giboin, 
la maitre émaiileur lifcournai3 

Dimanche 9 courant, l'Ecole départemen-
tale d'art appliqué a rendu visite, à Libooir-
ne, à M. Giboin, le maître décorateur libour-
nais. 

Une brillante assistance, parmi laquelle se 
trouvait M. Clerjaud, avait répondu à son 
appel. Dans une causerie savante, où la 
technique se mêlait aux aperçus esthétiques, 
l'artiste a exposé l'historique et le secret de 
ses belles réalisations. 

M. le Maire délégua ensuite le distingué 
conservateur du Musée, qui en fit admirer 
les œuvres les plus remarquables. Mais ce 
qui charma surtout les élèves, fut la visite 
à la salle Giboin, où le généreux donateur 
fournit encore les explications les plus pré-
cises et les plus attachantes sur toutes les 
choses si artistiques qu'elle renferme. 

Au nom de tous, M. G. Mamm a remercié 
chaleureusement l'éminent artiste, qui a 
placé l'art au foyer des plus modestes, per-
mettant d'apporter au travailleur un peu 
d'idéal, un peu de rêve.  ; o 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé, dimanche, vers midi, une som-
me de 60 fr. 35 dans les appartements habi-
tés par Mlle Lucie Dunchi, journalière, rue 
de la Croix-Blanche. 

On a arrêté : Taille ben K..., vingt-deux 
ans, sujet tunisien, qui, dimanche soir, vers 
onze heures, essayait de voler le porte-
monnaie à Mme veuve Àrln, chiffonnière, do-
miciliée rue de la Pépinière. 

Un violent. — Des coups de pied et coups 
de poing ont été distribués à profusion a 
M. Raoul Dèlou, mécanicien, par X..., ou-
vrier du Grand-Théâtre, dimanche soir, rue 
Sullivan, au cours d'une discussion futile. 

Un coup de hache a été porté, dimanche 
après-midi, par M. Charles S..., vingt-six 
ans, arrimeur, sur M. Rouchon, domicilié 
cité Rodon, comme conclusion d'une dis-
pute. Le plaignant a été transporté à l'hôpi-
tal Saint-André. 

Lugubre trouvaille. — Dimanche matin, 
un fœtus du sexe masculin a été trouvé, en 
face du numéro 5 de la rue Etcheto, parmi 
des papiers di'Uiirés. Il a été transporté à 
la morgue. 

A qui le cheval?— Dimanche soir, M. 
Jean Cassagne, manœuvre, domicilié, quai 
de Bacalan, a déclaré au bureau de la Per-
manence, que, passant, dans l'après-midi 
chemin de la Taillade, à Talence, il a aper-
çu un inconnu qui emmenait un cheval bai. 
A l'approche de M. Cassagne, l'inconnu prit 
la fuite et, abandonna l'animal, que. le dé-
posant a recueilli chez lui. 

Des Voleurs sous Clef 
On a arrêté, dimanche, trois marins : Jo-

seph P..., Jean G... et Paul F..., faisant, par-
tie de l'équipe du vapeur « Mingrélie », ac-
tuellement amarré dans les docks, qui 
avaient pris part, ces jours derniers, à un 
vol de cordages et de filins à bord du dit 
navire. 

Les cordages ont été vendus à un individu, 
Anatole B..., arrêté, samedi soir, sous l'in-
culpation de complicité de vol par recel. 

Roger F..., complice ou recéleur, a été ar-
rêté, lundi matin, par les agents de ta Sûre-
té et mis à la disposition de M. le Juge 
d'instruction. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 
A trois mois de prison, Joseph Viaud, 34 

ans, chauffeur, quai de Bacalan, arrêté pour 
vol de deux canards à bord du « Martini-
que ». 

A quatre mois de prison Jean Venanci, 
54 ans manœuvre, rue Lucien-Faure, ar-
rêté pour vol d'un ballot de tissu sur un 
camion; cette marchandise fut saisie dans 
un restaurant eù il l'avait laissée en dé-
pôt. 

A deux mois de prison, Edouard Souillé, 
34 ans, gardien de marchandises, rue Saint-
Sernin, arrêté pour vol de boîtes de con-
serves confiées à sa garde. 

A quinze jours de prison, le réfugié du 
Pas-de-Calais Alfred Cagneux, 39 ans, mi-
neur, rue Dalon, arrêté pour outrages à un 
garde municipal devant l'hôtel de ville et 
port d'arme prohibée (un couteau à cran 
d'arrêt.) 

LA PETITE GIRONDE ■™"*a 

Me Levissalle, du barreau de Paris, est 
l'avocat de M. V... 

Quarante-huit témoins seront, entendus, 
parmi lesquels M. le Contrôleur général de 
Ire classe Chapelle 

Après l'appel des témoins, lecture est don-
née du rapport, très documenté de M. le ca-
pitaine Fermaud.. rapporteur près le conseil 
de guerre, qui relate les diverses phases de 
l'affaire et précise les responsabilités encou-
rues par chaque prévenu. 

M le colonel Nadal procède ensuite à l'in-
terrogatoire des inculpés. 

La séance est suspendue à U h. 45 et ren-
voyée à 2 h. 30 ' 

LES TEMOINS 

A la reprise de l'audience, M. le contrô-
leur général Chapelle est entendu. U expli-
que dans quelles conditions il fut prié, le 
Il août 1915, par le directeur du service -_e 
snnté de. la 18e région de s'occuper dâ'cette 
affaire. l\ fit faire. rt^8,.e.\pertises. en's'en-
tourant de toutes les Eafai:tles, et les experts 
trouvèrent une différence en moins très ap-
préciable entre la valeur des étoffes fournies 
éi celle d, l'ôchantillon-type et des divers 
échantillons acceptés. 

M, le contrôleui de Ire classe Calonnier 
confirme les déclarations de M. Chapelle. 

L'officier d'administration D..., du Magasin 
général, puis divers çradés et soldats de ce 
magasin viennent dire à leur tour ce qu'ils 
savent. 

On entend ensuite M. Teissandier, expert 
au serv.ee de santé à Bordeaux. C'est lui qui 
a examiné les stocks livrés, qui a découvert 
des défectuosités dans les diverses livraisons 
et qui a t'ait refuser les costumes. U donne 
des détails sur les examens auxquels il a 
procédé et sur les constatations qu'il a faites. 

M. Boulanger, expert, a vu les échantillons 
d'étoffes, mais il n'a pu faire qu'un exa-
men très sommaire en raison de la petite 
dimension de ces échantillons. Il a donné 
un simple avis. 

MM. Frainaud, Passement et Duvergé ont 
eu à faire une expertise sur les costumes li-
vrés au service de santé, fis donnent, les ré-
sultats de leur examen. 

T.'officier d'administration F... a reçu le 
sergent Z... au minist're de la guerre. Celui-
ci lui a demandé d'autoriser la substitution 
de nouveaux échantillons à l'échantillon-
type. F... a transmis-cet'e demande à la di-
rection du service Je santé qui a fait faire 
une expertise à ia IwFle de laquelle les nou-
veaux échantillons ont été acceptés. 

La séance est levée à sept heures quinze et 
renvoyée à mardi matin huit heures. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
Le Transit d'Angleterre sur la Suisse 

La Chambre a reçu de M. le Directeur des 
douanes la communication suivante : 

Bordeaux, le 20 juin 1916. 
Monsieur le Président, 

En conformité d'une délibération de la 
commission interministérielle des déroga-
tions aux prohibitions de sortie en date du 
26 août 1915, le transit d'Angleterre sur la 
Suisse des marchandises de la nature de 
celles dont la sortie du territoire français 
est interdite peut avoir, lieu, sans autorisa-
tion préalable, sous la réserve qu'elles soient 
accompagnées d'une licence rose délivrée 
par l'administration britannique et attestant 
qu'à la sortie du Royaume-Uni elles ont été 
déclarées pour la Confédération. 

L'application de cette disposition a donné 
lieu à des difficultés 11 arrive souvent que 
des marchandises don', la sortie pour la Suis-
se est prohibée sont expédiées d'Angleterre 
sur la Confédération sans être accompa.gnées 
de la licence : le 'gouvernement -britannique 
n'a pas, en effet, étendu l'interdiction d'ex-
portation à l'ensemble des marchandises 
frappées de prohibition à la sortie de France 
et ne délivre pas, dès lors, des licences pour 
les articles dont la sortie d'Angleterre est 
permise. U en résulte que ces marchandises 
sont retenues à leur arrivée en France jus-
qu'à ce que les formalités de la consignation 
à la S. S. S. aient été remplies et que les 
intéressés aient obtenu l'autorisation rte 
lière de la commission des dérogations; elles 
contribuent ainsi-à l'encombrement de nos 
ports. 

Pour remédier à ces inconvénients, M. le 
Ministre des finances a décidé, sur la propo-
sition de la commission des dérogations, que 
Je libre transit à destination de la Suisse 
serait désormais autorisé pour les marchan-
dises arrivant d'Angleterre, qu'elles soient 
ou non accompagnées de la licence anglai-
se, pourvu que les titres de mouvement in-
diquent, le nom et la résidence du destina-
ta.iff en Suisse. 

4» » 

MESNARD (angle Porte-Dijeaus) 
MONTRES DE MARQUE. BRACELETS-MONTRE 

CONSEIL DE GUERRE (18* REGION) 
Présidence de M. le colonel d'artillerie 

NADAL 

Fraudes en Matière 
de Fournitures 

Lund matin ont commencé devant le con-
seil de guerre de Bordeaux les débats d'une 
grave alîaire de fraudes en matière de li-
vraison de fournitures à l'Etat. 

Au ban! des prévenus sont assis : MM. Fé-
lix X..., Emilt Z.. père le sergent Pieire 
Z..., de la lSts section d'infirmiers militaires; 
M Alfred i... 

M. Félix X .. est accusé d'avoir fraudé 
sur la naturp et la qualité de plusieurs mil-
liers de costume- d'hôpital livrés du mois 
de mai au mois d août 1915 au service de 
sauté oe la Va région, costumes dont i) avait 
la fourniturr e qui ne furent, acceptés par 
la commission de 'éception que par suite 
-.e l'Urnorance dans laquelle ses membres 
furent tenu» de 'a fraude. 

M. Z.. pèr«. son fils le sergent Z... et 
M. Y... sont oréven is de complicité. 

M le lieutenant Grossard, substitut du 
commissaire du gouvernement, occupe le 
siègi lu ministère public. 

Me Habasqu. est le défenseur de M. Fé-
lix X... ; s ■ ■ fi , ri fl : i 1 :: .- M | ; Me Latné défend MM. Z... père et filA j 

Abordage en Gironde 
On sait qu'à la suite d'une collision qui 

a eu lieu dimanche matin au sortir de la 
Gironde entre un vapeur norvégien et le 
paquebot « Lafayette ». ce dernier avait dû 
Interrompre son voyage et remonter à Bor-
deaux. 

Lundi, dans la matinée, la commission 
de sécurité de la navigation, à laquelle as-
sistait M. Estorges, administrateur général 
de la marine, s'est rendue à bord du navire 
et a constaté que les avaries étaient de peu 
d'importance ; par conséquent, la direction 
de la Compagnie Générale Transatlantique 
nous autorise à dire que les réparations à 
faire ne dureront .que quelques jours et que 
le « Lafayette » reprendra la mer aussitôt 
après. 

SAINT-PSOJET CINEMA 
Jusqu'à jeudi soir seulement: « Richelieu », 

reconstitution historique en 300 tableaux. Le 
plus beau succès actuel. 

Vendredi, « Zvani ». Cet admirable film se 
déroule au cœur de l'Inde mystérieuse et a 
pour interprète la.célèbre Rita Jolivet. 

03FOURNIER BOUIL 

Dépôt Central, loi, Rue Sainte - Harseili e S 

Dépôt : F. l'rainaud, 10, r. P*-de-la-Mous<Jue, Bx. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 10 juillet 

MmeBézian, 32 ans. rue Saint-Jastodi, 64. 
Jean de Bonnefoy de Villières, Sdjl.ans, ci 

d'Aquitaine. 31. 
Jean Baublon, 40 ans. rue de l'Observance 
Elisabeth Domengot-Marnez, 56 ans, 11, 

Minière. 
Mme Canttget, 71 ans, rue Détord, 14. 
Jean Jordl. 72 ans. rue Goubeau, 17. 
Veuve Ahadie. 78 ans, rue l'ondaudège, 37. 
Jean Rutile, S0 ans, cours d'Alsace, 73. 
i ... . ..Di'cds militaire 
Gabrii.l Dû tour- <»u' 12i» ci'pnpc- J'auton'OblN* 

10. 
rue 

CONVOIS FUNEBRES du 11 juillet 
Dans les paroisses : 

Notre-Damo : 7 lu », Mme J. Sabalté, 37, rue 
Fondaudège 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, M. J. Jordi. r. Goubeau, 17. 
St-Ti uo : 8 h. 45, M. M. Houllhon, salle d'at-

tente. — 4 h., M. J. richarlcs, rue l'rançois-
de-Sourdls, 24. 

St-Martial : 8 h. 45, Mme veuve Cantlget, rue 
Détord, 11. . „ , . 

St-Louis : 9 h. 45, Mme M. Bézian, rue Saint-
Joseph, Cl. -■ .. ■ • , 

Salnte-Euialie: t h. 45, Mme Domengot-Marnez, 
rue Milliûre, II. . 

St-Michel . 4 h., M. J. Baubion, rue de 1 Ob-
servance, li. 

St-Nicolas : 4 h, 30, Mlle A. Colomb, 32, rue 
Mazagran 

Convois militaires : 
7 h 30 M. G. Dutour, hôpital militaire. 
11 heures : capitaine de Bonnefoy, &>, cours 

d'Aquitaine. „ . , . 
3 heures • sous-lieutenant L.-A. Itoujol, porte 

du Cimetière. 
Autre convoi : 

11 heures : Mme M. Rochoux, porte du Cime-
tière. 

CONVOI FUNÈBi^a»^aMruie 
docteur Georges Fournier, médecin major de 
2« classe, et Mme Georges Fournier; M. Henry 
Duvigneau, lieutenant au 47» bataillon de 
chasseurs alpins; M. Antoine Duvignau, méde-
cin auxiliaire au 226» régiment d'infanterie; 
M Paul Dubois et ses enfants, le capitaine de 
ïraicaud-I.atour-. à l'ôtat-major de la 16» ré-
gion, chevalier de la Légion d'honneur. M» 
(le Trihcaud Latour et leur fris: M. et Mme 
Georges Bastard, leurs enfants et petits-en-
fants- M. Henri Mcrman Mme René Merman. 
«es enfants fil son petit-flls: Mm» Durand, M"» 
Dubois, le comte et la comtesse de Saint-I.é-
gier et leurs enfants ont la douleur de vous 
faire part de la perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Mme Camille ARNAUD, 
leur mère, belle mère, grand'mère. tante, 
grand'tante et cousine, décédée au château de 
Saint-Genès le dimanche 0 juillet, et dont les 
obsèques auront lieu le mercredi 12, juillet, en 
l'église de St-Genès-de-Fours, à dix heures. 

CONVOI FUNÈBRîC Bourras?^!? Marcel 
Bourras, les familles Bourras, Alégret, Ber-
nado. Rousseii et Fauré prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jules-Pierre BOURRAS, 
leur époux, père,'frère, beau-lrère, oncle, ne-
veu et cousin, qui auront lieu, le mercredi 12 
juillet, en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 142 bis, 
cours du Médoc, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

La maison P. Sartre, constructeur-mécani-
cien, prie ses amis et connaissances de vou-
loir bien assister aux obsèques de son re-
gretté collaborateur 

M. Jules-Pierre BOURRAS, 
Pompes funèbres générales, IV, c- Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ÏÏSr «M0!* 
ciété Générale à Périgueux, et ses filles; les 
familles Magnac, Gleizes, D. Lavigne, Lucien, 
Rochoux et Pellissier ont la douleur de vous 
l'aire part du décès de 

Mme Maurice ROCHOUX, 
L'inhumation aura lieu à Bordeaux le mardi 

11 courant. 
Réunion à dix heures et demie, porte du 

Cimetière. 
Pompes lunébres générales, IV, c. Alsace-Lorraine 

AVIS D'IHHUiATfOU «$ 
loi, les familles de Fontainieu et Ducasse prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister à l'inhumation de 

M. Arnaud ROUJOL, 
Sous-Lieutenant au 15(je régiment d'infanterie, 
qui aura lieu le mardi 11 courant au cimetière 
de la Chartreuse. 

On se réunira à trois heures à la porte prin-
cipale. 

iiiio «C rtr£Pr*0 Le doct-eur et Mme Gol-AVlO UC UCUCO zet (de Galgon), Mme 
veuve Goizet, M. Jean Goizet, caporal au 123» 
d'infanterie (au front) ; M"e Jeanne Goizet, M. 
et Mme Larroumet, capitaine Henri Larroumet 
(au front), Mme Henri Larroumet et leurs en-
tants, M"» G. Larroumet, M. André Chartrou, 
sergent (au iront), Mme André Chartrou et 
leurs enfants, tes familles Ader, Rapin, Goizet 
et Petit ont la douleur de taire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Maurice GOIZET 
Médecin auxiliaire au 123» d'infanterie, 

Mort au champ d'honneur le 11 mai 1916, 
à l'âge de 26 ans, 

leur fils, petit-flls, frère, neveu et cousin, et re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont adressé des marques de sympathie. 

Des messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 

En raison des circonstances actuelles, 11 ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AV'S DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme A. Duat et leurs enfants, Mme veu-

ve Duat et ses enfants, M. et Mme Semblât, M. 
et Mme G. Darlas, Mme veuve Hubert et ses en-
fants, les familles Carton et Célerler vous in-
forment des décès de 

M™» veuve A. DUAT, née LAURENT, 
et de 

l'abbé Joseph-Gaston DUAT, 
Une messe sera dite pour le repos de leurs 

âmes le mardi 11 juillet, à neuf heures, en 
l'église Saint-Remi. 
pompes /unlbres générales, lil, e. Alsace-Lorraine 

UCC-CC Le Comité de N.-D.-de-Salut prie mCOOC ses associés, les familles en deuil, 
leurs amis et tous les fidèles, d'assister à la 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur 

le mardi II juillet, ù huit heures, à la cathé-
drale. 

ar 1U1ED01EIUICUTC Mme et MUe Perrenoud HËMCnuiClnCn I D remercient bien sincè-
rement tes personnes qui ont assisté aux ob-
sèques de 

M. Gustave PERRENOUD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
témoignages de sympathie. 

ANNIVERSAIRE ré&lisIeeSde ^otre-Damê 
de Talence mardi 11 juillet, à neuf heures, pour 
le repos de l'âme de 

Mme Rose SOULIÈS. 

I a Boîto 

1 FARINE 
LACTÉE 

N ESTLÉ 
Se trouva 

CHEZ 
Pharmaciens | 
Herboristes 
Epiciers. 

Le MEILLEUR 
ALIMENT 

des 
ENFANTS 

îjoiituic ' '•»> 

kompe du Département 
CaucSéran 

MESURES CONTRE LA RAGE. — Un nou« 
veau cas de rage ayant été constaté, le mai-
re a pris un nouvel arrêté, à la date du lerl 
juillet, interdisant pendant deux mois la 
circulation des chiens dans la commune à 
moins qu'ils ne soient muselés ou tenus en, 
laisse. Etant donné le renouvellement des 
cas de rage, les infractions à cet arrêté se* 
ront poursuivies rigoureusement. 

Talence 
VOL DE VOLAILLES. — La police de Ta-

lence a arrêté trois jeunes gens de 17 à 19 
ans, inculpés de vols de volailles en plein 
jour, chez Mme lîelhade, chemin Peybou* 
quey. 

ETAT CIVIL du 20 juin au 6 juillet. 
Naissances : Hubert Ilougier, 224, cours 

Gambelta: Madeleine Lasserre, boulevard de 
Talence, 299; Berthe Dupuy, 325, cours Gam-
betta; Marguerite Lorient, 136, chemin de 
Pessac. 

Publications : Léon Gourgues, électricien, 
rue du XIV-Juillet, 51, et Madeleine Maumont, 
employée aux tabacs, chemin Porte-Bonheur, 

Jean Chubert, mécanicien, 35, cours Saint-
Louis, Bordeaux, et Dorothée Bordenave, pi-
queuse de bottines, rue Gay, 6. 

Décès : Anne-Mario Briand, 50 ans, quartier, 
Lalltte. 

Saint-André-de-Cubzac 
ETAT CIVIL du mois de juin. 
Naissances : Jean- Gilbert Pierre; Marie-

Antoinette Bèrson, 
Publications : Joseph Bataille et Madeleine 

Sis-nat. 
Décès : François-Gustave Fincîc, Marie-Lau> 

rence Bernard; Joseph Hugon; Jeanne Laforu 

Ltbou n-na 
AGRESSION. — Un sieur V... a été assailli 

dans la nuit de samedi à dimanche, par 
une bande qui le guettait et à été frappé 
de violents coups de bâton qui lui ont fait 
des blessures peu graves. 

MARCHE. — Bien que la Fête nationale 
ne comporte pas de réjouis.sances publiques 
en raison des circonstances, le marché diJ' 
vendredi 14 juillet sera tenu le jeudi 13 juil-
let, 

Castilion 
THEATRE. — Une soirée sera donnée, au' 

bénéfice des blessés des hôpitaux de Castilion, 
dimanche 16 juillet, dans la salle du Théâtre. 

En voici le programme : 
Faust, sélection. — Coppélia, variations. — 

France, debout, de Florencie. — La MarsaiU 
laise. — Mme Ida de Zozia, première danseuse; 
M. Caudéran, ténor; M. Dollyt, de la Monnaie 
do Bruxelles; M. Dubos, baryton, et plusieurs 
artistes des premières scènes. 

On peut retenir ses places d'avance, sans 
augmentation de prix. Voir les affiches pour, 
les'détails 

MciîîietG 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote 

Adrien Lamazère, soldat au 106e territorial, 
a été cité à l'ordre de la division: 

« Chargé d'une mission sous une plui» 
d'obus et n'écoutant que son devoir, est 
allé porter des ordres au commandant d'aï-, 
tillerie. » Croix de guerre. 

Basas 
Affaire <S.'Àvos*éesmeail! 

Transport de Justice à Langon 

Une affaire d'avortement est instruite paj\ 
M. Bourignon, juge d'instruction à Bazas, 
avec le concours ue la police mobile de Bor-
deaux. 

Une jeune fille de Bazas a avoué qu'elia 
avait avorté à deux reprises avec la compli-
cité de deux sages-femmes de Bordeaux. La 
première affaire date de 1908. Mais on n'a pa 
encore retrouver la sage-femme qui opéra 
à cette époque. 

La deuxième est du 21 juin 1916. Elle s'est 
déroulée à Langon, chez une parente de la 
jeune fille. 

Le parquet de Bazas, composé de M. Castet, 
procureur de la République; de M. Bouri-
gnon, juge d'instruction; de M. Polhe, gref* 
v,er, ,et jde M. Rourr.-ieu, médecin-légiste, 
s'est déplacé le 10 juillet, afin de rechercher! 
et examiner le fœtus, qui aurait été jeté dans 
la fosse d'aisances de la maison de Langon' 
où la jeune fille s'était réfugiée. 

De minutieuses perquisitions n'ont fait dé« 
couvrir que certains débris organiques an* 
nexes, d'après lesquels le docteur Roumieu 
aurait déclaré que le fœtus pouvait avoiç 
trois mois de gestation 

La sage-femme qui aurait pratiqué l'opé-
ration a été arrêtée dimanche matin à Bor^ 
deaux. Elle sera transférée aujourd'hui mar-
di à Bazais. 

Le TUBE ETA1N SEUIS, L£S Pfl'iRffAC/£KS \ 

âte Dentifrice 
DU BON SECOURS 

^ga^Ë Produit Francaù j 

DORDOGNE 
BERGERAC 

BfCYCLETTES RETROUVEES. — Le 21 
mai dernier, deux bicyclettes furent volées, 
l'une à M. Jean Vaquier, employé à la Com-
pagnie d'Orléans, et l'autre à M. Georges 
Peyrot, employé à la poudrerie nationale. 

Elles ont été retrouvées en possession da 
deux militaires qui sont en prévention da 
conseil de guerre. 

CANTAL 
AURILLAO 

Un Brave de 71 ans à l'ordre du jour 

Le brave père Courchinoux, combattant da' 
1870-1871, vient d'être cité à l'ordre du jour : 
■ Engagé volontaire à 71 ans; sur le. fron( 
depuis plus de quatorze mois, a fait preuvei 
de volonté, d'énergie et de dévouement en 
accompagnant le régiment partout où les 
circonstances de guerre l'ont conduit. » 

SPECTAG H,EÏ 
MARDI 11 JUILLET 

BOUFFES-CASINO D'ETE. - AS tu 30 : . A Cict 
ouvert 1 » (revuq). 

ALII.VMBHA JARDIN 
Revue. 

SCALA-TIIEATRE. -
Durand •. 

TIIItA ÏUK-l'UAJVCAISL - ASk»i Cioûias» 

U'ETE. — A 8 h. 30 : la' 

A 8 h. 30 : « Durand et 
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(30) 

JEAN ET LOUISE 
Par Antonin DUSSERRE 

À cette prière plusieurs fois renouvelée, 
le captif doit choisir parmi les jeunes filles 
celle qu'il préfère, l'arrêter au passage et, 
bon gré, mal gré, l'embrasser. Cette obli-
gation remplie, il entre dans la chaîne, tan-
dis que la jouvencelle prend sa place au 
milieu du cercle. La ronde continue : on 
Varie seulement les paroles. 

Appuyé contre la cloison, fumant une ci-
garette,' Jean Paulhac regardait se dérouler 
Ja ronde interminable. Soudain, il y eut un 
arrêt. Louise était tombée sur un genou, et 
iBlle gémissait. On s'empressa de la relever. 

— Je me suis fait un peu mal, disait-elle. 
!Lai£isez-moi. Je Veux me reposer. 

Elle alla se placer dans un coin, et elle 
fexlgea qu'on reprît la danse que sa mala-
dresse avait arrêtée. On l'oublia vite dans 
)M>n coin, Jean s'approcha. Il lui demanda 
tendrement. 

— Tu souffres 1 
Louise mit une main sur sa bouche, pour 

étouffer le rire qu'elle ne pouvait retenir. 
— Mais non. J'ai inventé ça afin qu'on me 

Jaisse tranquille. 

— Tu es charmante toujours. 
Il s'assit auprès d'elle Louise leva vers 

lui ses yeux, qui dans l'ombre, luisaient 
comme des gemmes. 

— J'ai eu bien peur ! contessa-t-elle. Je 
croyais que tu ne viendrais pas. 

A onze heures, la mère Magnaval parut 
avec une corbeille remplie de châtaignes, 
qu'elle posa sur le plancher au milieu de 
la chambre Elle offrait ce régaJ aux Jeunes 
gens. On acclama l'hôtesse et le cadeau Les 
garçons firent apporter des litres, et le fes-
tin commença. Tout le monde trinquait à 
la ronde. 

Victorine Paulhac se signalait par sa tur-
bulence: elle avait d'abord bu un peu plus 
qu'il ne fallait, et une cigarette aux lèvres 
maintenant, coiflée en tapageuse du chapeau 
de son galant, elle provoquait les gauloise-
ries et ripostait vertement. 

Les frasques de la belle fille finirent par 
attirer l'attention de Jean, qui fronça les 
sourcils à plusieurs reprises, mais n'inter-
vint pas. Julie s'inquiéta de même, en 
voyant son aînée tendre une fols encore son 
verre vide, et demander à boire. Elle lui 
dit. 

— Tu vas te saouler l Tu n'as pas honte ? 
Victorine trouva mauvaise la leçon. 
— Tais-toi, morveuse I cria-t-elle. 
Un moment après, le tumulte parut s'a-

paiser, et Julie questionna : 
— Que devient mon frère î On ne le voii 

plus. 
Une des sœurs Magnaval répondit aussi-

tôt: 
— Laisse-le donc tranquille, ton frère I II 

se trouve en bonne compagnie. Il a tout de 
suite découvert la fleur à laquelle les ni-
gauds ne prenaient pas garde. Le vois-tu 
dans ce coin d'ombre, avec la Louise des 
Carrier ? 

— Us se connaissent depuis longtemps, dit 
Julie. Ils ont gardé ensemble sur le Puy-
Rond. tout cet été 1 

Plusieurs voix s'exclamèrent: 

— C'est vrai I c'est vrai I Us ont gardé en-
semble. 

Julie s'avança vers les deux amants. 
— Et cette noce, quand la faisons-nous î 

demanda-t-elle. 
Victorine avait repris son air hautain. Elle 

cria . 
— Il peut se marier. Tu n'iras pas à la 

noce, Julie, ni moi non plus. Les fiancées de 
cette espèce, ça s'épouse sans témoins, der-
rière une haie. Dis donc, la blonde ? tu ne 
penses jas que ^xmr tes beaux yeux on dé-
rangera monsieur le maire et monsieur le 
curé .Tu serais trop bête de le croire. 

Un silence général accueillit l'apostrophe. 
Les garçons vidèrent leur verre, tandis que 
les filles feignaient d'arranger leur toilet-
te. Louise avait les sympathies de tous, et 
personne ne voulait avoir 1 ah de s'associer 
aux grossièretés de Victorine Paulhac. On 
connaissait aussi la violence du caractère de 
Jean», et on s'attendait à une querelle entre 
le frère et la sœur. 

Mais le jeune homme ne répondait pas. Il 
s'efforçait de retenir son amie qui s'était 
dressée sous l'insulte, et répétait « Je veux 
m'en aller... Je veux m'en aller 1 » 

U la contraignit à se rasseoir. 
— Reste là, fit-il. Je ne veux pas d'es-

clandre. 
— Elle me déteste 1 Je le sens, elle me dé-

teste 1 
— Que nous importe? sa méchanceté ne 

pourra rien contre toi. Si jamais elle es-
sayait de te faire du mal, alors je serais là 
pour te défendre. 

L'approche de Julie leur Imposa le silen-
ce. La jeune fille venait vers eux, portant 
entre les bras a corbeille aux châtaignes, 
et elle versa ce qui restait sur les genoux de 
Louise. Rieuse, elle dit : 

— On ne peut pas vivra d'amour et d'air 
pur. 

Elle voulut encore leur verser à boire. Elle 
choqua son verre contre celui de la pas-
toure, puis, se penchant, murmura: 

BOURSE DE PARIS 
du 10 juillet 1916 

BULLETIN FINANCIER 
* Au parquet, marché ferme. Hausse des ren-

tes françaises, fermeté des fonds russes et 
àe l'Extérieure, valeurs industrielles irrégu-
iières. 

En banque, fermeté des valeurs russes et 
baisse des américaines. 

MARCHÉ OFFICIEL 
: Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 90 10; 3 %, 63 75; 
Obi 4 % Ch. ter Etat, 406 75; At'riq. occid. fran-
çaise, 3/8; Tunis 1892, 350; Argentine 1909, 502; 
1911 85 25; Brésil 1911, 322; Chine 1895, 86 20; 1908, 
414: 1913 (réorg.), 434; Espagne (Extér.), 98 85; 
Japon 5 % 1007, 100 50; Bons 1913, 532 50; Maroc 
1904 464; Portugal, 61 80; Russie 1891 et 1894, 
61 65; 1896, 58 20; 1906, 88; 1909, 81 20; 1914 (Ch. fer 
réunis), 91 75; Dette ottomane unifiée, 59 50. 

Etablissements de crédit Cactions). — Ban-
que de France, 5,000; Compagnie algérienne, 
1,150; Comptoir d'escompte, 777; Crédit foncier, 
679: Crédit industriel non libéré, 62o; Crédit 
lyonnais, 1,190; Crédit mobilier, 350; Banque 
française, 180; Banque nationale du Mexique, 
845. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 

/Be, 430. 
Valeurs diverses (actions). — Comp. générale 

îles Eaux, 1,665; Comp. générale transat., or-
Sin., 2O0- prior., 202; Messag. marit., ordln., 130; 
prior., 170; Métropolitain, 450; Nord-Sud, 121; 
Dmnibus de Paris, 450; Suez (Canal maritime), 
1,435; Panama (oblig. et bons à lots), 109; Pro-
cédés Thomson-Houston. 640; Tramways 
(Comp. générale des), 411; Aciéries de France, 
770; Aciéries de la marine, 2,011; Charg. Réunis, 
Comp. française, 855; part, 310; Comp. du Bo-
îéo, 835; Compt. et mat, d'usines à gaz, 1,340; 
Créusot, 2,000; Tréfileries du Havre, 320; Mines 
ne Malfidano, 220; Phosphates de Gafsa, 795; 
Briansk, ordin., 365; privil., 368; Rio Tinto or-
nin., 1,735; Provodnik, 399- Makewka privil., 
J12; Télégraphes du Nord, 1,085. 

Obligations françaises (villes). — Paris : 1865, 
530 ;1871. 377; 1875, 494; 1892, 275 ;1894-96, 271 50; 
im, 350; 2 3/4 1910, 281; 1912, 234. 

Crédit foncier. — Communales : 1879, 430; 1880, 
464 50, 1891, 305; 1892, 334; 1906, 394; 1912, 200. 

Foncières: 1879, 470; 1883, 339 50; 188o, 34Ô; 
1895, 354; 1903, 385; 1909, 211; 3 14 1913 libérée, 
400; 4 <", 1913, 430. 

Chemins de fer. — Ardennes, 349 50; Bône-
Gueima, 347; Ch. de fer écononï., 330; Est-Algé-
rien, 334; Est 4 %, 407; 3 %, 338 50; nouv., 33,; 
B u> %, 310; Médoc, 342; Midi, 342; nouv., 343; 
Nord 3 % 350 75; nouv., 353; 2 Vi %, 321; Or-
léans 4 % 415; 1884, 349; 2 14 %, 323 50; Ouest, 
B64 50; noùv., 354 50; 2 y2 %, 320; P.-L.-M., 417 oO; 
(fusion), 337 50; nouv., 340; 2 y2 %, 306 50. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
411; Messageries maritimes, 327; Suez 2e série, 
B62 50; Omnibus de Paris, 409; Tramways, 395. 

Obligations étrangères (Chemins de ter). — 
. iAsturies Ire hyp., 396; Cacérès var., 152 50; 

iNord-Espagne Ire nyp., 399; 2e hyp., 360; Pam-
pelune, 374; Lombardes nouv., 185; Saragosse 
Jre hyp., 347; 2e hyp., 344. . «, 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 ib %, 
m. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Crédit foncier mutuel de Rus-

sie, 293; Ville de Madrid 1868, 84. 
Actions. — Machines Hartmann, 420; Bruay 

(mines de), 1,061; Malacca ordin., 120 50; Malt-
zoff, 609; Bakou, 1,400; Colombia (pétroles de), 
1,135; Lianosoff, 308; Spies Pétroléum, 21; De 
Beers (ord.), 316 50; Jagersfontein, 89 50; Thar-
sis (cuivre), 142 50; Cape Copper, 113 50; Chino 
Copper, 298; Ray Consolidated Copper, 136; 
Spassky Copper, 60; Utah Copper, 472; Butte et 
Supérior (zinc), 420; Platine (Cie industrielle 
du), 468; Shansi, 26; Toula, 1,099. 

Mines d'Or. — Chartered, 19 25; East Rand, 
21 75; Goidnelds, 42 50; Léna Goldnelds, 46; 
Rand Mines, 100; Robinson Gold, 35. 

COURS OIS CHANGES 
Londres, 28 11 à 28 16; Espagne, 5 97 M h 

S 03 14; Hollande, 2 43 à 2 47: Italie, 91 % à 
93 14; New-York, 5 87 14 à 5 93 14; Portugal, 
4 05 à 4 25; Pétrograd, 1 79 14 à 1 85 14; Suis-
se 1 10 14 à 1 12 V4; Danemark, 1 67 à 1 71; 
Suède, 1 67 14 à 1 71 14; Norvège, 1 67 14 à 
1 71 14-

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83 23; Barcelone, 83 40; 

Lisbonne, 7 33; Buenos-Avres (or), 48 13716; 
Rio-de-Janeiro, 12 25/32; Valp^raiso, 9 11/32. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 10 juillet 1916 

Au comptant : 5 %, 89 90, 85. — Obligations de 
la Ville de Paris 1892, 274; dito 1898, 319. — Comp-
toir national d'escompte, 775. — Obligations 
communales 1880, 466. — Est, actions de 500 fr., 
825. — Lyon et Méditerranée (Paris à), actions 
de 500 fr., 1,075. — Midi, obligations 3 % ancien-
nes, 342. — Nord, actions de 500 fr., 1,417. — 
Ouest, actions de 500 fr.. 737. — Suez, actions 
de 500 fr., 4,405 — Argentine 1886, 510. — Chine. 
4 % or 1895, 85 75. — Espagne 4 % extérieure i 
C. 40, C. 80, C. 160, c. 240, 99 50; dito C 480, 98 50. 
— Saragosse, obligations 3 % Ire hyp., 351. — 
Eclairage électrique Bordeaux - Midi (de 1 à 
4,000), 465. — Tramways électriques et Omnibus 
de Bordeaux, obligations, 424. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 10 millet. 

Cantabria, st. esp., c. X.. 
Garibaldi, tr.-m. ital., c. X..., da la Plata. 
A.-D.-Bordes, st. fr., c. X.., du Chili. 
Saint-André, st. fr., c. X..., de New-York. 
Lamentin, st. fr., c. X... 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 10 millet. 

Heures Tner" Baro™ Ciel Vents 

Mtnlmadelanu.it 
8 heures du matin 
Midi 
Maastma du <our 

14.0 
15.0 
22.5 
23.4 

765 5 
765.5 

• 

a 
Clair. 
Peunuag. 

» 

» 
Nord. 
N.-N.-O. 

* 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 10 juillet 

Montés en rade : 
Le-Morbihan, st. fr., c. Nicolas, de St-Nazaire. 
Parthenon, st. grec, c. Manolata, de Buenos-

Ayres. 
Château-Lafite, st. fr., o. Le Huédé, de Dun-

kerque. 
Chassie-Maersk, st. dan., c. Janssen, de New-

York.' 
Niémen, st. fr., c. Bernard, du Sénégal. 
Punta-Anagà, st. esp., c. Camponano, de Té-

nériffe. 
BASSENS, 10 juillet ■ 

Aux appontements : 
Californie, st. fr., c. Burjek. de New-York. 
Alston. st. ang.. c. X..., de New-York. 
Niofoé, st. fr., c. X..., de Glasgow. 

PAUILLAC, 10 juillet 
Aux appontements : 

Lotos, tr.-m norv., c. X... 
Ville-de-Constantine, st. fr., c. X... 
Iparaguirre st., esp., c. X... 
Farvell, tr-m. russe, c. X... 

Rade de montée : 
Saphir, st. norv., c. X..., de Glasgow. 
La-Rance, st. fr., c. X-..., de New-York. 
Lisboa, st. port., c. X..., de la Corogne. 
Sternstadt, st. norv., c. X... 
Gurly. st. norv., o. X..., de Manchester. 
Export, st. ang., c. X... . , 
Greystoke-Castle, st. ang., c. X... 
Bras, st. norv., c. X... 
Egypte, st. belge, c. X..., dAngleterre. 

Espèces Amè-
nes 

Ven-
dus 

Les 50 kilos (poids mort) 
1" qtô 2'qté 3« qté Extremis 

BœutS.... 386 30.T130-135 lï5 130 120-125 95-140 
Vaches... 16- 1391 no 115 105 110 100 105 90 120 
Veaux.... 246 221|125 130 120 125 115 120 110 132 
Moutons.. 1.024 IU4|155 159 150 155 145 150 125 160 

Agneaux amenés. 78; renvoi »», vendus de 15 a 
40 fr. la pièce. 

Ont été vendus : Pour la 17e commission de 
ravitaillement, 28 bœufs; Carcassonne, 22 
bœufs, 22 vaches; Montauban, 2 bœufs. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 10 juillet. 
Huile de lin, 128 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 10 juillet. 

Bœufs. — Amenés, 2,150; invendus, 96. Ire 
qualité, 2 fr. 80; 2e qualité, 2 fr. 64; 3e qualité, 
2 fr. 44. Prix extrêmes : de 1 fr. 92 à 2 fr. 88. 

Vaches. — Amenées, 1,052; invendues, 110. Ire 
qualité, 2 fr. 80; 2e qualité, 2 fr. 62; 3e qualité, 
2 fr. 40. Prix extrêmes : de 1 fr. 84 à 2 fr. 90. 

Taureaux. — Amenés, 310; invendus, 13. Ire 
qualité, 2 fr. 56; 2e qualité, 2 fr. 40, 3e qualité, 
2 fr. 22. Prix extrêmes : de 2 fr. à 2 fr. 62. 

Veaux. — Amenés, 1,054; invendus, 24. Ire 
qualité, 2 fr. 80; 2e qualité, 2 fr. 40; 3e qualité, 
1 fr. 90. Prix extrêmes : de 1 ïr. 56 à 3 fr. 10. 

Moutons. — Amenés et vendus, 11,884. Ire 
qualité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr.; 3e qualité, 
2 fr. 50. Prix extrêmes : de 2 fr. à S' fr. 85. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,374. Ire qua-
lité, 3 fr. 40; 2e qualité, 3 fr. 24; 3e qualité, 
3 fr. 08. Prix extrêmes : de 2 fr. 86 à 3 £r. 60. 

Le marché débute animé, les acheteurs étant 
empressés; mais, devant les prétentions des 
vendeurs, les demandes se ralentissent; aussi 
les cours sont-ils inchangés sur ceux du der-
nier marché. 

La Vie agricole-
D'où vient la faible extension des invasions 

de mildiou en 1916 
Je disais dans ma dernière chronique 

combien étaient peu importantes jusqu'à ce 
jour les invasions de mildiou ; je vais au-
iourd'nm en expliquer la cause. Elles pré-
sentent cette année-ci un caractère très par-
ticulier : il n'y a pour ainsi dire pas de mala-
die dans l'ensemble du vignoble de l'Ouest, 
du Sud-Ouest et d'une partie du Midi ; elle 
n'est apparue que dans des foyers très limi-
tés, mais, sur ces points, ses invasions y 
sont intenses et y ont déjà causé des dégâts 
appréciables. 

D'où provient une telle différence entre 
des lieux peu éloignés, dont les uns sont 
indemnes et dont les autres sont ravagés î 
C'est ce que nous allons examiner. 

La rareté de la maladie dans l'ensemble 
du vignoble français succédant à une année 
d'invasions intenses comme l'an dernier nous 
montre bien, une fois de plus, que l'abon-

— Vous savez, Louise, que je suis votre 
amie î 

— Je vous remercie de me le dire, Julie. 
Pour varier le olaisir quelques-uns. dans 

la salie, réclamèrent des chansons, llséiaieirt 
là quatre ou cinq, qui en savaient de bien 
jolies, et qui avaient des voix agréables. Ils 
consentirent sans beaucoup de prières à ce 
qu'on exigeait d'eux. 

Victorine Paulhac, qui n'aimait pas le 
chant, et qui jugeait niaises les poésies de 
village =e dirigea vers la porte, et s'éclipsa 
sans bruit 

Jean l'aperçut. Un moment après tl se le-
va, et sortit à son tour. Il trouva sa sœur 
appuyée contre la barrière qui fermait l'en-
trée du jardin. 

— J'ai à te parler, dit-il. 
Elle, de sa voix nette, répliqua : 
— Fais vite, car on gèle dehors. 
— Je veux te dire combien tes manières 

m'ont déplu ce =oir. 
— Oh I oh I aurais-je effarouché la colom-

be que tu étaiv en train d'appnvoiser ? 
— Tu m'as blessé en insultant une jeune 

fille que l'estime .. 
— Fais-en ta maîtresse si ça t'amuse. 

N'exige pas que nous nous prosternions de-
vant elle 1 

— Je t'obligerai a la respecter. 
— Voudrais-tu l'épouser? 
— N'en aurals-je pas le droit? 
— Non, j'espère; si tu deviens fou, on t'em-

pêchera de commettre des folies. De Ma-
riette Bourdier tomber â cette bâtarde, ce 
serait une dégringolade que ton accident ne 
justifierait pas 

— La bâtarde vaut toutes les Mariette Bour-
dier et toutes les Victorine Paulhac de la 
terre. 

— C'est ton avis; ce ne sera pas celui des 
autres. Va dono raconter à notre père ces 
histoires-là. 

Interdit, le garçon ne trouva pas une ri-
poste immédiate. Tandis qu'il s'efforçait de 
maîtriser son trouble, la jeune fille reprit : 

— Je te défie bien d'oser dire à notre pè-
re que tu veux épouser eette Intrigante. 

Jean, cette fois, bondit. Il gronda . 
, J'QS£JÏ'8.1 

— Non tu. n'oseras pas. Tu ne feras pas 
la sottise de te brouiller avec nous. Où doiio 
iras-tu, mon pauvre ami? 

— Tu es ma soeur, ei parce que le malheur 
m'a frappé, tu me refuses le droit d'aimer 
et d'être aimé l Et tu la détestes, elle... Pour-
1uo1 ï , . , » — Elle m'a toujours déplu. L'orgueil lui crè: ve la peau, et c'est gueux comme Job. On lui 
a donné la chemise qu'elle porte, et elle met 
des rubans i son corsage' D'ailleurs, elle 
n'est pas de chez nous. D'où vient-elle? Le 
sais-tu ? C'est la fille d'un voleur, peut-être. 
Maintenant que je sais qu'elle intrigue après 
ton argent, oui, franchement, je la déteste. 

— Je l'aime, entends-tu, Victorine. Je l'ai-
me, et elle sera ma femme. 

Julie arrivait â ce moment. 
— Je vous cherchais, dit-elle. J'aurais pa-

rié que vous étiez à vous disputer quelque 
part 

Victorine proresta : 
— Mais non, je n'ai pas envie de me dis-

puter, moi. Voici Jean qui me fait une scène, 
et qui m'en conte de drôles. U a, paraît-il, 
l'intention d'épouser cette... .d'épouser made-
moiselle Louis la blonde Louise, de chez 
Carrier Est-ce qu'elle serait à ton goût, cette 
belle-sœur-là, Julie ? 

— Tout à fait à mon goût. Je lui en al par-
lé, un jour que je gardais sur le Puy-Rond, 
et Jean a joliment raison de vouloir l'épou-
ser Si j'étais notre frère, je ne sais pas ce 
que je ferais, Victorine, mais je t'assure que 
tu n'aurais pas envie de parler une seconde 
fois à Louise comme tu l'as fait tout à l'heu-
re. 

(A suivre; 

dance des germes à la fin de la saison n'in-
dique pas fatalement que les Invasions se-
ront Importantes l'année suivante. Ce n'est 
pas la première fois qu'une année sans mil-
diou succède à une année où il a été redou-
table ; de même qu'on a vu fréqemment ta 
maladie exercer des ravages après avoir dis-
paru du vignoble une ou plusieurs années. 

Ce n'est pas le nombre des germes qui im-
porte, c'est le sort qui leur est fait par les 
conditions atmosphériques. 

Tout pouvait faire craindre, au début de 
la saison 1916, que le mildiou ne sévisse 
avec intensité cette année-ci germes nom-
breux l'année précédente, sols humides au 
printemps, pluies assez abondantes pour 
amener des contaminations. Mais il ne suf-
fit pas, dans te développement de cette mala-
die, qu'un ensemble de conditions favorables 
soient réalisé il faut que toutes le soient 
et c'est assez qu'une seule vienne à manquer 
pour que l'invasion avorte. 

Or, au mois de juin 1916, le sol s'est trouvé 
être exceptionnellement sec. A la sécheresse 
du sol dans cette saison de l'année corres-
pond toujours une faible réceptivité de la 
vigne pour la maladie. Ce qui semble bien 
confirmer cette manière de voir, c'est que, 
sur bien des points, les invasions du mil-
diou existent depuis deux à trois semaines 
au moins ; elles se manifestent par des ta-
ches qu'on ne peut apercevoir que par trans-
parence et qui ont avorté 

Cet avortement des taches de mildiou est 
un fait assez rare en Gironde où, à cause 
de l'humidité du climat, la maladie trouve 
toujours dans l'atmosphère et dans le végé-
tal les conditions nécessaires à son complet 
développement ; mais il se rencontre assez 
fréquemment de us le midi et dans le centre 
de la France. On le constate cette année-ci 
dans le Sud-Ouest. 

Mais la maladie n'en est point restée par-
tout à cet état. Dans quelques foyers, très 
limités heureusement, elle a pu se dévelop-
per à l'aise et déjà plusieurs invasions se 
sont manifestées sur les feuilles et sur les 
grappes. Il existe de ces foyers un peu par-
tout, en Gironde, dans la Charente, dans le 
Tarn, etc. Ils se distinguent tous par ce fait 
qu'il y est tombé au moins une abondante 
chute d'eau orageuse qui a mouillé le sol 
et qui l'a laissé humide. Ce n'est pas cette 
pluie qui a provoqué la contamination, mais 
c'est elle qui a favorisé la sortie de taches 
qui n'attendaient qu'elle et qui, sans elle, 
auraient probablement continué à rester la-
tentes et auraient avorté. 

D'une part, l'avortement des invasions de 
mildiou sur la plus grande partie du vigno-
ble par suite de la sécheresse du sol ; d'au-
tre part, l'intensité des attaques de la mala-
die sur de rares points, où des pluies ora-
geuses ont rendu la terre humide, tels sont 
les faits qui caractérisent, jusqu'à ce jour, 
l'allure du mildiou en 1916. 

Il est heureux pour la viticulture que le 
mois de juin ait été aussi sec, car la saison 
s'annonçait mal au printemps, et la gravité 
des invasions dans les foyers montre le dan-
ger auquel ont échappé les viticulteurs. Il 
est vrai qne la défense du vignoble avait 
été beaucoup mieux assurée cette année II 
est souhaitable que les conditions atmosphéri-
ques viennent ainsi entraver le développe-
ment de la maladie , mais 11 serait impru-
dent de trop compter sur elles. N'oublions 
pas que les circonstances météorologiques 
que nous venons de traverser sont excep-
tionnelles sous notre climat. Ce qui s'est pro-
duit dans les lieux à orages nous prouve 
qu'il y avait quelque raison de craindre 

le mildiou cette année-ci ; on ne peut laisser 
le sort de la récolte dépendre d'une pluie 
d'orage, soudaine, inattendue, rare heureu-
sement, mais possible partout. 

I. CAPUS. 

CONTRE OÏDIUM ET MILDIOU 

Employez curativement le Trinidem à un 
kilo et demi par cent litres d'eau en traitant 
abondamment sur les feuilles et surtout sur 
les grappes. Vous remplacerez ainsi en une 
seule opération soufrages et sulfatages en 
sauvant votre récolte comme vous le démon-
trera Frant- Malvezin, à Caudéran (Gironde). 

L'ANIODO 
Le plus puissant antiseptique et microbi-

clde d'après l'analyse de M Fouard, chimiste 
à l'Institut Pasteur, le berceau de la théorie 
antimicrobienne, est aussi bien un antisepti-
que externe que le désinfectant par excel-
lence du tube gastro-intestin al, où s'élabo-
rent toutes les maladies infectieuses; notam-
ment angin^, bronchite, catarrhe des voies 
aériennes, fluxion de poitrine, eczéma, fu-
roncles, anthrax, gastro-entérites, diarrhée 
verte des nourrissons, entérites, muco-mem-
braneuse, tuberculeuse, etc. 

A l'extérieur, employé en lotions ou en 
compresses humides sur les plaies de toute 
nature, coupures, piqûres d'Insectes, brûlu-
res, etc., il diminue d'emblée la douleur, fait 
disparaître l'inflammation et assure la cica-
trisation dans le minimum de temps. 

Employé en injections chez la femme, l'A-
niodol réalise son plus grand désir, qui est 
de luttei efficacement contre les misères qui 
en font une éternelle blessée. 

Tonique de la muqueuse qu'il déterge, 
aseptise et raffermit, l'Aniodol opère ici de 
véritables miracles. C'est, en effet, le curatif 
le plus certain des maladies de la femme, 
métrites, pertes, cancer, etc., et son usage 
hygiénique constant et quotidien en est le 
plus grand préservatif. 

Avec lui, en effet, plus de crainte de mala-
dies intimes; des organes toujours entrete-
nus danc un état d'asepsie parfaite, seule fa-
çor de maintenir santé, jeunesse, beauté, 
même chez let femmes arrivées à l'âge où 
l'on craint le douloureux réveil du lendemain. 

Aussi, quoi de plus précieux que le flacon 
d'Aniodol, l'ami de la femme, son protecteur, 
qui «toujour- agit et ne nuit jamais», car 
l'Aniodol n'étant pas toxique ni caustique, 
peut s'appliquer à toutes doses dans l'eau, 
sans crainte d'accidents. 

Enfin, comme prophylactique pour com-
battre les dangers de contagion dans les ma-
ladies infectieuses fièvre typhoïde, fièvres 
éruptives, tuberculose, l'Aniodol, dans la fa-
mille, est indispensable. Les médecins, dans 
ces cas, l'ordonnent aux personnes qui en-
tourent le malade, de sorte que celui-ci gué-
rit sans que personne soit atteint. 

Qui ne voudrait s'assurer contre de telles 
craintes en prenant chaque jour, à titre pré-
ventif, uns centaine de gouttes d'Aniodol In-
terne ? Poser ta question, c'est la résoudre. 

Dose pour usage externe: 1 à 2 cuillerées 
à soupe par litre d'eau ordinaire. 

Consulter- toujours MM. les médecins. 
D' B DE CORDEBUGLE. 

L'Aniodol se trouve dans toutes les pharmacies 
au prix de $ 50 le flacon pr Î0 litres. Renseigne-
ments et brochures: Si, r. des Mathurins Paris 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
Courtes x-\ra?©jss©s 

Le parfum des truffes se mêlait à celui des 
roses. 

Les Amours du plafond, qui lutinaient de 
Jeunes bacchantes, prêtaient une note artis-
tique à cet intérieur magnifique. 

Le menu était digne de lui, les vins de 
premier choix, le Champagne des meilleures 
marques. 

Le major Rupert lui-même témoigna son 
admiration à sa voisine. 

— Bigre, Madame, des noces de Gama-
che !... 

Et se penchant vers elle : 
— En confidence, quel est donc ce gros 

bouffi qu'on appelle Excellence ?... 
— Oh I fit la matrone, dont la tête aux 

cheveux teints en jaune était surmontée 
d'une aigrette de brillants, en se tournant, 
scandalisée, vers son chevalier servant, que 
dites-vous, cher Monsieur ?... 

Mais la bonne et loyale physionomie du 
major la désarma aussitôt, et à voix basse 
elle lui souffla -

— Monsieur le conseiller de Zorn... 
Elle ajouta avec componction : 
— ...Un ami intime du kaiser... 
— Oh I alors, tout s'explique; un million 

d'excuses, belle dame 
Il promena son regard pointu sur l'assis-

tance. Plus que jamais il se demandait : 
— Où somme-nous, ici ? 
La dame à l'aigrette n'avait pu perdre en-

tièrement son accent d'outre-Rhin. 
A sa gauche, il en entendit une autre, qui, 

sans gêne, répondait en allemand à une 
question qu'on lui posait de l'autre côté 
de la table. 

Le major se gratta l'oreille. 
— Notre ami de Brault, pensa-t-il, s'est 

fourré dans un guêpier... Ça m'a tout l'air 
d'être un nid de Berlinois ici 1... 

Mais un caressant coup d'œil de Frédéri-
que, qui se trouvait en face de lui, remit un 
peu de baume dans ses veines de grognard. 

— Après tout, se dit-il, apprivoisé par le 
parfum des truffes et la vue des blanches 
épaules, il y a de braves gens partout I... 

Sa voisine, d'ailleurs, essayait de gagner 
ses bonnes grâces. Elle lui parlait de Paris, 
qu'elle aimait — O combien — et des Fran-
çais dont la sympathie lui était si précieuse. 

Un savoureux pâté de foie gras écarta les 
doutes qu'il avait pu concevoir sur les sen-
timents de l'assistance. 

Un baume délicieux lui caressait les na-
rines; en même temps, il jouissait de quel-
ques perspectives agréables : la joyeuse 
Claudia, notamment, lui offrait des horizons 
séduisants. 

Décidément, on était bien en cette salle 
splendide. 

Peu à peu, l'intimité s'établit entre lui et 
la dame aux cheveux jaunes. Elle le com-
blait d'attentions et de petits soins, elle lui 

l disait ; 

— Vous êtes officier dans l'armée fran-
çaise, cher Monsieur ?... 

— Je l'ai été. 
— Général de brigade, je crois?... 
— Pas du tout, écartez cette idée, chère 

madame, major d'un régiment de cavalerie, 
tout bonnement 1... 

— Médecin, alors ?... 
— Oui, docteur, simplement; je ne soigne 

plus les militaires, mais des pékins... 
A sa gauche, une jeune femme d'une tren-

taine d'années, brune, au nez légèrement 
recourbé en bec d'oiseau, mais agréable 
quand même, avec de grands yeux noirs 
pleins de passion, des dents merveilleuses 
entre des lèvres rouges et sensuelles, lui dar-
dait des œillades engageantes, qui réveil-
laient en lui des souvenirs de sa lointaine 
jeunesse. 

Jusqu'à l'enivrante Claudia, qui le bom-
bardait de sourires, tandfs que des valets de 
pied, des bouteilles à la main, glissaient à 
son oreille des offres tentatrices : 

— Château-Yquem... 
— Château-Margaux... 
— Chambertin... 
— Champagne, veuve Cliquot... 
Au milieu de ces délices et de ces flatte-

ries, les préventions du vieux soldats faiblis-
saient. 

L'Excellence l'amusait avec des anecdotes 
piquantes, sur Berlin et sa cour. Il raillait 
spirituettikhent les écervelés et la jeunesse 
belliqueuse, qui rêvaient de conquêtes et ne 
parlaient de rien moins que de mettre le 
feu aux quatre coins de l'Europe; quelle 
folie I 

— Est-ce qu'elle est possible, la guerre, 
aujourd'hui ?... affirmait l'Excellence, avec 
tous les engins de destruction qu'on multi-
plie si sottement... Allons donc I... Il faudrait 

enfermer l'insensé qui oserait tenter de pa-
reilles aventures 1... 

Tout à coup, une voix s'éleva. C'était l'or-
gane éclatant du colonel Prater. 

— En fait de guerre possible, dit-il, je 
n'en connais qu'une qui puisse me conve-
nir. 

L'amphitryon, l'opulent Steinberg, de-
manda : 

— Laquelle ?... 
— Une belle chasse dans votre domaine 

de Sauvai, mon cher. Je me demande ce 
que vous faites de votre gibier et pour qui 
vous le réservez. Offrez-rnous donc, une 
bonne fois, ce divertissement, vous nous fe-
rez plaisir... 

U s'adressa à Jean de Brault : 
— Vous vous chargeriez d'organiser la 

fête, mon cher lieutenant. 
L'ensemble des approbations fut tou-

chant 
— Admirable idée 1 dit un certain von 

Bruck. 
Une dame très influente appuya : 
— Nous en serons, j'espère! 
— Baron, déclara le conseiller, vous ne 

pouvez pas refuser à vos amis cette petite 
fête I... 

— C'est que... objecta timidement Stein-
berg, en consultant l'Excellence d'un coup 
d'œil. 

U voulait dire : Si par hasard on allait 
découvrir quelques mystères. 

L'autre lui répondit d'un haussement d'é-
paules qui signifiait 

— Ces Français sont si distraits, si lé-
gers... Avec eux. on peut tout se permettre... 
Aucun danger. 

Alors, le baron approuva : 
— C'est convenu, c'est entendu. 
Et s'adressant, aux applaudissements de 

ta société, au mari de Frédôrinue. 11 lui dit : ' 
3O0*rr V. r& K '.V-*ï* ^fllj -J£î'i 

nmi-tna t.-.-. -. ,ti te? > raoao JS jeage 

— Vous prenez la direction, n'est-ce pas? 
Cet excellent Sturm sera là d'ailleurs pour 
vous aider. 

Le conseiller s'excusa. 
— Je n'aurai pas la joie d'être présent 

mon cher baron, dit-il. Mes devoirs me rapl 
pellent à mon poste... 

Prater semblait avoir oublié ses griefs 
contre la jeune fille dont il avait fait sa 
victime, contre le père qui n'avait pas ma 
de son autorité pour la contraindre au ma-
riage qu'il désirait, et contre le rival heu-
reux qui la lui avait prise. 

Il était radieux, comme si, dans ce qui 
paraissait n'être pour les autres qu'une réu-
nion de campagne et une partie de plai-
sir, il eût cherché l'occasion d'une revan-
che secrètement méditée. Etait-ce là qu'il 
la trouverait ? 

Après une courte discussion, l'Excellence 
toujours gracieuse, si débonnaire en appa-
rence que les grincheux et les défiants de-
vaient le croire le plus galant homme du 
monde, fixa le joui de la réunion de Sau-
vai, en disant comme au Palais : 

— A huitaine ! 
Il faut le dire, toutes ces physionomies 

tudesques ou non. à la fin de ce festin abon-
dant et délicat, arrosé des meilleurs vins 
de France, étaient épanouies, transfigurées 

Le visage des conspirateurs du cabinet de' 
Steinberg. les têtes de ces louches person-
nages, endurcis dans le crime - car la 
trahison, basse et vile envers les hôtes oui 
vous accueillent avec tant de bonne grâce 
au milieu d'eux, n'est-elle pas la dernière 
des bassesses et des infamies — n'avaient 
rien qui puisse les dénoncer ou révéler la 
tâche odieuse qu'ils exécutaient dans l'om-
bre. 

(A ÊUivre}. 

B .ioiato 
A M _3l9 I 

00»/. „■:„ : jftm 01 
«illil I f .Ï12K 



ta 

VALS SAINT-JEAN 
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Observatoire île Bordeaux-Floirac 
„!!!l«fii,i'f(,ufl(les observations météorolo-
giques laites à I Observatoire de Uordeaux-Floi-
rac pendant le mois de Juin 1916 : 
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VENT DOMINANT 

TA PETTTT GfRONBE 

luVm 
759,3 

m/m | 
1 22°3 U°5 25°0 a ' 
2 758,9 21 1 9 7 23 2 B 

3 757,9 15 0 9 1 18 8 0,5 ] 
-1 756,0 17 0 8 9 19 7 0,5 
5 751,8 14 2 8 7| 18 01 B 

6 755,0 II! 1 10 3 20 6 4,8 
7 753,3 19 1 10 5 21 9 0,1 
g 749,4 23 5 10 31 26 11 B 

» 754,9 15 7 8 8 16 8 0,2 
10 763,0 16 (1 7 7 19 2 1,1 

1,3 11 763,6 17 0 7 6 18 4 
12 758,2 15 9 9 1 19 7 1,5 
I? 754 21 10 8 1 8 51 20 5 1 » 
14 754,8 18 7 6 8 22 4 B 

15 754,6 22 1 9 2 25 6 B 

18 753,0 25 0 13 3 27 2 B 

17 750,6 24 8 15 6 27 7 2,6 
18 750,7 20 0 14 6 23 2 B 

19 756,6 22 4 11 5 23 8 B 

20 761,4 17 7 10 5 21 0 B 

SI 761,2 21 6 9 4 24 4 B 

22 756,1 26 7 11 8 30 2 B 

23 755,1 21 6 12 8 23 8 B 

24 758,5 20 5 12 1 23 7 7,3 
25 756,8 16 2 12 6 20 9 0,1 
2tl 756,2 19 0 12 0 21 1 2,0 
27 754,0 17 3 12 7 20 2 1,3 
as 754,8 20,0 12 3 20 3 3,5 
29 758,8 17 8 11 5 22 2 B 

30 759.8 22 2 8 6 86 6 B 

Nota. — Pour ramener les 
triques ci-dessus au niveau 

N.-O. faible. 
Variable faible. 
N.-O. modéré.. 
S.-O. faible. 
S.-O. assez lort. 
O.-S.-O. faible. 
S.-O. modéré. 
S.-S.-E. faible. 
N.-O faible. 
O. faible. 
S.O. faible. 
N.-O. à S.-O. mod. 
S.-O. très faible. 
N.-li. faible. 
E.-N.-E modéré. 
K.-N.-E. faible. 
N.-N.-O. tr. faible. 
N.-O. à S.-O. falb. 
N.-O. faible. 
N.-O. fai-ble. 
E. très raible. 
S.-E. faible. 
N.-O. à N. faible. 
O. à N.-O. faible. 
O.-S.-O. tr. raible. 
O.-S.-O. modère. 
O.-S.-O. faible. 
O. raible. 
S.-O. à N.-o. t. raio. 
S. à N.-O. faible. 

y ajouter en moyenne 6"/™r 

Remarques. — Juin 1916 est caractérisé par 
une température très fraîche, conséquence 
du régime dominant des courants aériens 
d'entre S.-O et N.-O. Mais, tandis que les 
vents marins exagèrent généralement le de-
gré d'humidité de l'air et la pluviosité, on 
constate ce mois-ci que ces deux éléments 
Si trouvent très sensiblement inférieurs aux 
valeurs normales. 

— Les moyennes diurnes de la tempéra-
ture sont vingt-quatre fois inférieures aux 
normales correspondantes et la moyenne 
'mensuelle 15°,79 présente elle-même lin dé-
ficit de 2°,07. 

— Le nombre des jours de pluie est à peu 
près normal, mais les précipitations, géné-
ralement faibles, ne donnent au total que 
26mm,8, soit un peu moins de la moitié de 
la hauteur d'eau de pluie ordinaire. 

— Les orages sont peu nombreux ce mois-
ci encore ; ils se manifestent loin de la ré-
gion de Bordeaux. 

F. C. 

Les Etablissements 

Jamet-Buffereau^onf tes 
mieux organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place: Comptabilité,Sténo,etc. 

BORDEi PARIS, 96, Rue Rivoli. 
î 67, Cours Pasteur. 

RATS 
SOURIS - MULOTS 

sont détruits à tout ja-
mais par un procédé in-
laillible et nouveau. Ecrire à 

G. Rice-Qîer Lisieux (Calvados) j 

PENTES 
Les titres cotés à la H 

VIAGERES K 
_ TARIF LE PLUS ÉLEVÉ 

 na nourse sont acc^pti'it en n'iisntrnt 

sur leFRONT 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Cheyallier-Appert 
fournisseur del'Inten-
dance, a donne son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'armée. 

Sa sauce Grihiche (vinaigrette) ou 
sa Mayonnaise (véritable) s'associent 
agréablement aux plats froids. 

Csta/. franc». » Gnos: 30, Rue de la Mare, 3?ari 

IftH, llhWhlIbll I PAIN D'ALEUIiONNE-GLUTEN (Diabétiques) ' 
PRODUITS ALIMENTAIRES et de RÉGIME PAINS SANS CHLORURE de SODIUM (Albiiminùrique» 

EN VENTE : Maison» (l'Alimentation. Envol BROCHURES sur demande : Usines de NANTERHE Selnel, 

BLENNORRHÂûlEïuïS SANTAL BLANC 
Leflao.4f.F.BUNC.PU"»àMARBONHEiitoutesl'harmacies. 

Pour vaincre l'Allemagne 

La brochure à lire 

DECENTRALISATION 
administrative 

& ORGANISATION 
régionale 

ENVOI GRATUIT sur demande adressée 
à M. le Président de la Ligue de Repré-
sentation professionnelle et d'Action régio-
naliste, I, rue Euler, Paris. m 

(évite de la Semaine 
Bordeaux, 9 juillet. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les pluies sont presque générales en 

France depuis quelques jours et provoquent 
les plaintes de la culture Dans notre Sud-
Ouest, où la moisso.: devrait battre son plein, 
les champs versés deviennent de plus en plus 
nombreux sous, les averses constantes. Dans 
presque toutes les autres régions, la persis-
tance de l'humidité a favorisé la végétation 
des herbes parasites dont beaucoup de champs 
sont envahis. En général, les apparences de la 
récolte sont plutôt ordinaires, et les rende-
ments ne paraissent devoi. être guère supé-
rieurs à ceux de l'année dernière. Encore fau-
drait-il qu'un relèvement de la température 
permette la moisson en de bonnes conditions 
et assure la qualité, sinon la quantité. 

L.es offres de la culture sont peu importan-
tes, et les départements pouvant expédier li-
brement leurs blés ne sont pas nombreux. Les 
arrivages de blés exotiques restent importants 
sur tous nos ports, mais la répartition dans les 
départements est rendue assez difficile par les 
circonstances actuelles. De ce fait, la demande 
a repris un peu d'activité, et la tendance est 
plus ferme. 

Les marchés américains ont été plus fermes 
cette dernière semaine sur une demande plus 
active pour l'exportation, et malgré les esti-
mations meilleures des blés de printemps. 

On cote : Blés de Seine-et-Marne et d'Eure-et-
Loir, 34 fr. à 34 fr. 25; blés du Centre et de 
Poitou, 33 fr. 75 à 34 fr.; blés de Bretagne, 
32 fr. 50 à 32 fr. 75, le tout les 100 kilos nus, 
gares départ. 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF, DÉPURATIF^—-
Contre: CONSTIPATION, MIGRAINE, —— "^TiaB» B 1 B B« 

«1 ' Exiger le FLACON JAUNE et le Prénom CHARLEl 
ons. 

:CHABLES 
SEUL RÉCOMPENSÉ AUX EXPOSITIONS 

t'armes. — par suite U arrivages importants 
de farines américaines, le ravitaillement civil 
peut livrer abondamment à la boulangerie du 
département, et la vente au commerce devient 
plus difficile. 

On cote : Farines américaines ou anglaises 
44 fr. 50; farines du ravitaillement civil 43 fr • 
farines de cylindre du Centre ou du Haut-
Pays, 45 fr. 50 à 46 tr.. le tout les 100 kilos logés, 
gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — Les cours sont très fermes, la fa-
brication étant assez réduite en ce moment 
Les affaires sont d'autant plus laborieuses que 
la taxe des farines es', basée, dans presque tous 
les départements, sur le prix des issues, à 
16 fr. 50 les 100 kilos, pris aux usines, et que 
le commerce avoue ne pouvoir payer ce prix 
et supporter en supplément les frais de trans-
port, de matériel, et de frais généraux, sans 
enfreindre les limites de la taxation. Dans l'in-
térêt du consommateur, il parait nécessaire 
que le décret fixant le prix des issues à 16 fr. 50 
à la consommation soit revisé à son tour. 

On cote nominalement i Son gros écaille, 21 
à 22 fr.; son extra, 20 à 2! fr.; repasse, 20 à 
21 fr., le tout les 100 kilos nus, gares Bordeaux; 
son tout venant, 16 fi 50 les 100 kilos, prix de 
la taxe. 

Mais. — La nouvelle hausse sur les frets a 
provoqué une reprise sensible des cours 

On cote; Roux Plata, sur juillet, 40 fr. 50 à 
41 fr.; sur première quinzaine d'août, 38 fr. 50; 
sur cinq d'août ou quatre de septembre, 
35 fr. 75 à 36 fr. les 100 kilos, logés, sur quai 
Bordeaux. 

Avoines. — Les apparences de la récolte sont 
meilleures que celles du blé, mais il est certain 
que le rendement ne .sera pas suffisant pour 
assurer les besoins de la consommation. 

Il paraît bien difficile de donner une cotation 
quelconque avec la situation actuelle de cette 
céréale. Il faut constater de nouveau qu'il est 
matériellement impossible de s'approvisionner 
au prix de la taxe. Les besoins de la consom-
mation sont cependant très grands, et beau-
coup de commerçants ne peuvent résister aux 
sollicitations pressantes de leur clientèle. Les 
cours réels, en hausse, ne sont donc pas con-
nus, mais peuvent être donnés à titre d'indi-
cation. 

On cote nominalement: Grises d'hiver du 
Poitou, 42 à 43 fr. les 100 kilos, départ; grises 
ou noires de Bretagne, 43 fr. à 43 fr. 50 les 100 
kilos nus, gares ou quai Bordeaux. 

Orges. — Les cours sont en très forte baisse 
sur l'arrêt complet de la demande aux appro-
ches de la moisson. 

On cote : Orge de pays, 45 à 46 fr. les 100 kilos 
nus, gares Bordeaux. 

Seigles. - Les cours restent stationnaires et 
sans affaires. 

On cote : Seigle de pays, 30 à 31 fr. les 100 ki-
los nus. gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 

On cote : 
Lies de vin sècbes, 1 fr. 15 à 1 fr..50; tartres 

bruts, 2 fr. 30 à 2 fr. 60; cristaux de tartres, 
2 fr. 75 à 2 fr. 85, le degré, selon rendements. 

Crèmes de tartres, 420 à 460 fr. les 100 kilos. 
Acide tartriquer T,04O fr. à 1,050 fr. les 100 

kilos. 
Marché à tendance indécise. 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos, 

615 fr. 
Cuivre jaune, en planchas, les 100 kilos, 

465 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 105 fr. 
Plomb tuyaux les 100 kilos, 115 fr. 
PIcmb laminé, les 100 kilos. 120 fr. 

Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 kilos 
335 fr. ' 

Etain Détroit, les 100 kilos, 650 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 650 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 400 fr. 

CHRONIQUE VIN1C0LE 
Bordeaux, 9 juillet. 

Les correspondants de nos confrères spéciaux 
sont unanimes â constater que la température 
actuelle n'est guère favorable aux récoltes en 
terre; mais il faut pourtant signaler que la 
note générale de ces communications reste sa-
tisfaisante et accuse aussi une certaine déten-
te dans les prix pratiqués aujourd'hui à la 
propriété. Nous lisons dans le « Moniteur vlni-
cole » -

« Pézenas (Hérault). — La récolte est superbe. 
Nombreuses, compactes et bien développées 
déjà, les grappes font plaisir à voir. Si nous 
continuons à être favorisés du beau temps, 
on aura ici une récoite bien au-dessus de la 
moyenne, sans cependant avoir à redouter la 
bousculade des cours par des excédents. 

B Le mildew a été indulgent dans ses attein-
tes et les dégâts de la pyrale se sont arrêtés à 
temps. 

B La végétation est avancée de dix jours au 
moins; aussi, si ce temps persiste, verra-t-on 
les premiers bouschets cueillis le 25 août. 

B II y a eu ralentissement et baisse dans les 
ventes sur souches; quelques acheteurs ont 
pu arriver à 36 et 37 fr. Mais depuis quelques 
jours la reprise a lieu, et on a acheté à 40 et 
42 fr. 

B Signalons comme exceptionnel cette année 
qu'il n'y a pas eu du tout de coulure; les mus-
cats eux-mêmes — rares dans nos pays — ont 
leurs grappes entières. 

Béziers. — Depuis vendredi, aucun fait bien 
saillant ne s'est présenté et le marché d'au-
jourd'hui s'en est ressenti. La marchandise fai-
sant défaut, nos séances hebdomadaires sont 
sans intérêts; il ne peut en être autrement. 

Les achats qui ont lieu en vins de 1916 se 
font entre 70 et 74 fr. l'hectolitre. 

Les sur souche ont toujours des preneurs, à 
raison de 35 à 39 fr., suivant le degré garanti. 

— La Chambre de commerce nous commu-
nique la cote officielle des alcools et des vins 
du 7 juillet 1916 . 

Alcools. — 3/6 de marc, 86°, de 305 fr. à 310 fr. ; 
3/6 de vin, 86°, de 325 à 330 fr.; eau-de-vie de vin 
de Béziers, 52°, 205 fr., l'hectolitre nu, pris chez 
le bouilleur, tous frais en sus. 

Vins rouges, de 68 à 73 fr„ selon degré, qua-
lité et conditions. 

Vins rouges, de 68 à 72 fr. 
Vins blancs, de 68 à 73 fr. 
L'hectolitre nu, pris chez lé récoltant, tous 

frais en sus. 
Perpignan. — Rien de bien saillant à dire 

sur le marché des vins. Les vins en cave se 
défendent mal. On constaterait une légère 
baisse de 1 à 2 points sur les cours d'il y a 
dix ou quinze jours. Les vins d'Espagne sont 
assez demandés en raison de leurs prix relati-
vement avantageux. 

B La récolte se présente bien. Il n'est plus 
question de pyrale, d'eudômis, de cochylis. 
Tous les dégâts constatés jusqu'à ce jour sont 
surtout dûs â la coulure. 

«Sur souche, les cours sont en b3isse, et on 
traiterait facilement sur souche des caves 
rondes, 10° garantis, 40 fr., et des lots de moin-
dre importance, même'degré, à 2 fr. meilleur 
marché. 

B Quelques petits lots, 8 degrés, retiraison as-
sez prompte, se sont traités à 36 fr. » 

— De la «Feuille vinicole de la Gironde B t 
«De Saint-Einilion. — Depuis quelques jours, 

le temps que nous avons n'est pas favorable 

à la vigne et donne d'assez sérieuses inquié-
tudes; quelques taches de mildiou par-ci. 
par-là. ' 

» Espérons qu'avec les traitements nombreux' 
qui sont faits au vignoble, on pourra arriver 
à le combattre efficacement. 

B Nous avons un peu de coulure, surtout 
dans les merlots. 

B Dans la nuit de samedi à dimanche, un 
rort orage s'est abattu sur notre commune, 
La grêle est tombée, mélangée à une grands 
quarxtltâ d'eau; heureusement, grâce â cela* 
les dégâts sont peu importants, 
superbe ensemble- l'aspect du vignoble esfc 

B Comme affaire de vin, rien à signaler; la: 
marchandise est très rare. 

• Do Créon. — Le vignoble, dans notre cori-> 
trée, est dans une situation assez satisfaisante' 
en partie; toutes les vignes ont reçu tous les 
traitements de sulfatages et soufrages; seuls, 
des chaussages sont en retard. Les vignes ont 
bon aspect, pas de maladie; il y a lieu de. 
croire que la récolte sera bonne, car les appa--
rences sont des plus satisfaisantes, môme sur 
les vignes qui avaient été mildiousées l'an der-
nier. 

B U reste encore quelques lots de vins 1914 éS 
1915 à la propriété, mais en bien petite quan-
tité. Les détenteurs demandent des prix éle» 
vôs. B 

ALCOOLS ET RHUMS SLR PLACE 
Alcools d'industrie. — Les alcools étrangers 

sont cotés de 330 à 340 fr., droits de douane ac-
quittés. Ces alcools viennent d'être réquisi-
tionnés par l'armée. 

Taxe de fabrication. — 2 fr. 50 par hectolitre! 
d'alcool pur. 

Nouveau régime des Alcools 
1. Par décret ministériel du 11 mai 1916, l'im-

portation en France des alcools étrangers a' 
été interdite. Seuls ont été autorisés à l'impor-
tation les alcools ayant fait l'objet de con« 
trats passes antérieurement au 6 avril. 

2. Par décret ministériel du 26 niai 1916, l'in-
terdiction d'importation a été levée pour tous 
les alcools étrangers. 

3. Ce même jour, le gouvernement a fixé les 
droits de douane pour les alcools à 450 fr., ta-
rif général, et 300 fr., tarif minimum, au lieu! 
de 80 et 70 fr. 

4. Par la loi du 30 juin 1916, les droits inté-
rieurs de consommation payés à raison de 
220 fr. ont été portés à 400 fr., droits d'entrée! 
compris. 

5. L'armée vient de réquisitionner les alcoola 
étrangers importés à Bordeaux. 

Ces changements subits et à intervalles si 
rapprochés ont jeté .e trouble et répandu l'in-
quiétude dans le monde des affaires. Le com-
merce a besoin de tranquillité; il doit pouvoir, 
compter sur la sécurité du lendemain, aflnj 
d'engager avec assurance les négociations cornu 
merciales qui doivent lui permettre de pren* 
dre en pays étrangers les lieu et place des AW 
lemands. 

Ces changements si brusques dans notre lé* 
gislation commerciale compromettent des inj 
térêts respectables. Ils mettent le commercé 
dans l'impossibilité d'exécuter ses contrats eîj 
partant, ses engagements financiers. 

Nous estimons qu'une atténuation s'imposf 
dans l'application des nouvelles mesures. I( 
nous paraîtrait équitable que si l'administrai 
tion des poudres n'a pas un besoin urgent de» 
alcools étrangers (ce que nous croyons sn( 
voir), l'ordre de réquisition devrait être mej 
mentanément rapporté, afin de permettre a* 
commerce, dont nous avons le devoir de si 
gnaler les doléances, d'exécuter ses contrats et 
de faire face à ses échéances. 

Rhums 
Navires attendus. — «Lamentina et «Salnf 

André». . _ . 
(La réquisition du chargement de rhum atf 

porté par le vapeur « Mont-Ventoux B a été rit 
duite de 70 à 50 %. M 

Rhums de ta Martinique. Des ventes ont étf 

de la Réunion» faites à 270 fr. 
Rhums de la Guadeloupe, 

— Sans vendeurs. „ . 
Rhums Demerara. - Ces rhums sont adiruf. 

à l'importation par le décret du 26 juin 1916. 
Stock des rhums en douane au 30 juin 19161 
Martinique, 529 hectolitres; Guadeloupe, J 

hectolitres; divers, 60 hectolitres. — Ensemble», 
599 hectolitres, contre 1,151 l'an dernier. ^ 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant / Georges BOUCHON 

Bordeaux 
imprimée -DrjWOîjlLÉQg 

rue Guirsnde IL 
Marth'^-K -or.-"' ' : 

VENTE AUX ENCHÈRES 
i<y 13 Chevaux informés 

A LIBOURNE 

Mardi 18 juillet 1916, à 2 heures 
après midi, il ^era procédé par 
le Receveur des Domaines, sur 
la placp des Casernes, à la vente 
de 9 CHEVAUX et 4 JUMENTS 
reformés de l'armée. Droit de 
Dréffii-ence réservé aux agricul-
teurs munis du certificat spécial. 

Camion à vapeur Yorkshire, 6 à 
7 tonnes de charge utile. Caisse 
basculante à l'arrière. Remorque 
de 5 tonnes de charge utile avec 
caisse basemante également. Mi-
nes de l'Ouest de Graissessae, 
par ^aint-Gervais (Hérault). 

GOMMisSIONf" A PARIS 
PARIS COMMISSIONS, 26, rue 

Feydeau, PARIS, se charge de 
toutes commissions à faire dans 
Paris pour le compte des com-
merçants et des particuliers de 
province 

iTEUIK département limi-
trophe dem. bon comp-

table et bon chef meunier Réf. 
exU.Ec. Marche. 18. r.P'-Camelte.B 

SUIS ACHETEUR Hispano-Suiza 
Alphonse XIII. Ecrire Desprez, 

16, rue Faraday, à PARIS. 

2 f Envoyé/, photo, recevrez re-
production miniature peinte 

émaltlée, ressembl. garant-;. avec 
ba~ue. broche ou breloque vieil 
argt, fit. On rend photo Intacte. 
Adi. mandat: Louis BAljHRFi 
fils 26, rue Feydeau, PARIS. 

JOURNALISTE SUISSE cTierclie 
emploi en France dans bureau 

de rédaction ou tout autre bu-
reau 14 ans de pratique, taire 
offre-3 sous initiales L. P., Agence 
Hâvos * place Bourse. Paris. 
Eventuellement on accepterait "n 
poste de précepteur. 

SAVON 50 fV"à%
E
auh

E
d
K

e^5o'^ 
93 fr 'a caisse ie 100 k< nets f™ 
contra m'-posteou remboursent. 
Savonnerie Henri S^hwçlï<sr; IM», 
tï Salon (B du R ). Echantillon 
contre 0 fr 65 timbres. - Re 
présentants sont acceptés. 

î'^«v??BEA"JX MOBILIERS^ 

CABINET de RECHERCHES 
Maison la plus conséquente, 

J'irigée par Ex-liirecSeiir et 
' roprîètaire <jid» Ag« de Paris. 

Enquêtes. Surueill., Renseignements 
conf. proj. mariages, élém, p. diuorces. 
Consultât, gral. I. I. i" de 9 h. a 6 h! 
lyiARIN.O'-'W. r. Pont-48-la-MoiïSfîue 

EL A DE 

OUVRIÈRES capuc'hons5 ffift 
le de mais pour bouteilles. S'nd 

.i Larb.au.'lic. 34, rue Pomme d'Or. 

D IANOS bon marché. Accords 
Itèoar. Uously. 6. r. Rulraiide. 

f.rM 
•CHUTE des CHEVEUX 
et BARBE P1"" plaques. 
Notict sr(i(i,.BENrr,ph'»» 

r. Motabiau.î'nuJoaas. 
15', pbie Passérieux. 33. pl.Maynard 

Teinturerie, 3* r. Lescure, Bx, 
dem. livreurs, ouvr. et manœuvres. 

CHARBONS DE BOIS 
Uros et Détail 

Roche et Cl" 69. rue Belleville. 

iVOIfUSEIftS de LIVSAISONI 
||>T le transport des peliis paquets. 
1 Charge utile. 300 kilos 

Marque VICTORY 12/14 HP 
| 4 cylindres — Accessoires 
«S'adresser à la EïîA.^CO-BEE4iE, 
8 4, pl. du Commerce, fiantes. 

milC HOMMES, FILLES El 
i UUO< FEMMES, augmentez 
vos ressources sans quitter em-
ploi. Ec. Union Maria. Angoulême 

Mariage. Instituteur, 59 a., aff., 
s. enf.. revenu 2.400, épous. dame 
instruite, affect., de préfér. sans 
enfant, revenu 1.000. Adr. b. jnal. 

Sténo.Daelylo demande emploi. 
Mlle rersa, 7. r. David-Johnston. 

REPRISE DES AFFAIRES 
Pour vous permettre une repri 

se ^nerstque, LOUEZ des machi-
nes à écrire toutes marques, dep. 
10 fr par mois. Inter-Offlce. 52. 
allées de Tourny Téléphone 9-61. 

UN BOM C50 -.SiftDL 
Demandez toujours une mach. 

à écr re RECONSTRUITE garan-
tie, meilleure qu'une mach. neu-
ve et MEILLEUR MARCHE. Tte» 
mnrq Rt»grat.52,all.Tourny T.9-61. 

R iche salle à manger complète 
à vendre. SI bis, rue de pessac. 

A UEMFIDC jument nuire, Usl 
M f CflfJnC ne Olibet, Talence. 

( HAMta K *M»Ù ' : meuble, plir 
<J me. laine, zinc, cuivre, bicy 
dette, machine à coudre.grenler, 
etc. MASSEZ. 28. cours Cicé. Bx. 

POUDREUIE NATIONALE 
de Bergerac 

Avis aux Bateliers 
Les bateliers propriétaires de 

péniches pouvant naviguer sur 
la Garonne et la Dordogne sont 
p (és de si- taire connaître à la 
Direction de la Poudrerie Natio. 
nale de Bergerac, qui leur offre 
de transporter aes quantités Im-
portantes de nitrate de soude 
entre BORDEAUX et BEKliEHAC. 
Prix et conditions à débattre. 

nflPTFIIR marié P,rendrait 
llVVIulin pensionnaires 
même blessés. Adr. bur. journ. 

AU demande VASTE UHA1. uré-
i>ra férence sera donnée à chai 
possédant installation complète. 
Brunei, 37, rue Tourat, Bordx. 

M aroc. Ecr. Garcia, Mellah, Fez, 
pr rep°o maisons, Foire Echan-

tillons, Fez, octobre 1916. 

A U looomobile Ruston - Proc-
» ■ tor. 40 HP, 102, bd J.-Simon. 

FKAMBOIS1NE, délicieuse bols-
son hygiénique rouge végél., 

parfum natur., 10 c. le lit. Ech°>> 
pour 4 lit. f°° poste contre 75 c. T. 
Noirot et O. Distille, à Nancy. 

HUILE D'OLIVE 
douce, vierge, gar. pure, Ire qua-
lité, postal 10 Ut. f°° votre gare 
au reçu mand. 20'50ouc'r° remb. 
21'50. Ecl) 0 f. 60. et 5 lit. 12 f. Mue 
M: urin Cinq Avenues Marseille. 

I TALIENS tourneurs, ajusteurs, 
chaudronniers sont demandés 

par St* française des Torpilles 
wbitehead. à St-Tropez (Var); 
apiè. „ons essais seront mis 

n sursis d'appel. 

A MENUISE fortes baladeuses 
V in. c. Balguerle-Stuttenberg 

FIN, 200 L la bque f°° 
- domicile tous droits 

compris Ecr. Mire. Ag. Havas 

MCnEPIM <'eu'e avec sa fem-
inCUkUln me dans vaste pro 
prlête située sur le Dord du Bas-
3ln d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant cesoln de l'air Je 
la campagne et leur donnerait 
les <olns nécessaires. Prendre 
''adresse au bureau du lournal 

aff- très ser., à lie. en droit et à 
bon comrnerç' disp 25.000 fr. Ec. 
F. Clerc, 38. Fe-Montmartre, Paris 

Femmoi sachant coudre et faire 
le ménage demande journées. 
M"» Lucie, chez Mme Bugat 19, 
rue Marcaux. Poctbaa-ujc. 

# 

donne de la force grâce à un apport de globules rouges 

Un homme 
globêclisë 

en vaut deux. 

L'OPINION MÉDICALE 

Tonique vivifiant 
Abrège les Convalescences 

Augmente la Force de vivre 
Enrichit le Sang 

La cure de GLOBÉOL augmente la force 
nerveuse et rend aux nerfs rajeunis toute 
leur énergie, leur souplesse et leur vigueur. 

Le GLOPEOL est le tonique idéal qui 
décuple ïa résistance de l'organisme et prolonge 
la vie. H ne peut être que très utile et très 
profitable d'en prendre chaque jour comme 
d'un véritable aliment. 

(Communication à l'Académie de 
Médecine du 7 juin 1910, par le docteur 
Joseph Noô, ancien Chef de Laboratoire 
de la Faculté de Médecine da Paris.) 

< Je puis, en outre, affirmer que le Globéol abrège nota-
blement la convalescence, et cela s'explique aisément. Mais, 
d'une façon générale, on peut dire qu'il représente le spéci-
fique par excellence de toute maladie de langueur. C'est un 
tonique de premier ordre qui, contrairement aux excitants 
habituels, manifeste une^action réellement utile et persis-
tante. Il abrège la convalescence et augmente, pour ainsi 
dire, la force de vivre, dont tout le secret réside, nous la-
vons vu, dans le soutien des conditions essentielles de 
résistance 

» C'est pourquoi nous prescrivons les cures de Globéol à 
la plupart de nos malades, cette médication ne rencontrant 
aucune contre-indication et permettant un« lutte efficace, 
contre la déchéance hématogénique. 

» Dr Etienne CRUCEANU, ancien interne à Paris. » 

Ktablissements Châtelain. 2, rue de Valenciennes, Paris. Le 
fliron 6 ir • tranco, 6 tr. 50: la cure intégrale (4 flacons), iranco, 
24 lr Envoi sur le front. Pas d'envoi contra remboursement. 

l'iincipaui dépositaires pour Bordeaux: Fosse el Ci*. 84, rue 
du Pas-Saint Georges; Laporte, 160. rue Fondaudège; Rivierre, 
8 rue Sainte Catherine; Roudel et O, 26, place du Palau; Rous-
seau. 155, rue Croix de-Senuey; Saulorel, 20, rue Ste-Calhenne. 
Béjottes. |, place des Grands-Hommes; Belloaard fil», 17, rue de 
Menuts; Rousset, 93, rue Sainle-Calherine. 

DIABÉTÉ : Filudine 
Malaria,Jaunisse,Paludisme, Maladies dix Fole\ 
Labor.UroionalX rcValoactenass, Paris Le flacon I" 10'. Etrnnit. f" 11'. «J 



8 LA PETTTF rïIBONDE *S 

iipiitTC 15 0/Oplu«clier TITRCÇ el Coupons étrangère, 
AL lit. It qu'ailleurs tous I I I M C O Cercle Monaco. Mexiqur. 

Autriche. TurC, Serbes et tous autres. M. Valarct, 6, rueDurnnlcau, Bx 

SSuCriaon ofompte. raHlcaio, tSincroio ol agréable 
sans privations ni injection» de» 

MALADIES SECRÈ7ES 
ol de VESSIE — HOMMES» et FEMMES 

La boîte : <i francs î anco — Envoi discret - avec brochure sraluite. 
Pharmacie :33jOT, 38, boulevard rie Strasbourg. TOUI.OLiSK. 
Dépôts à Bordeaux : rVJ BourqUel, s. r. Ste-Calherine; PS'» Sl-I'rojcl, Bi, r. 
Blé-Cothertnb I1'"' Arbcz t4.pl. Aquitaine, et les b" t-1»»1»» de la région. 
A I'.ochelorl :01livicr. Droguerie coloniale rue de l'Arsenal. 

ACHAT coupon titre difficile ■ur tout litre. Arnaud, 
à négocier, I ehansec AVANCE 100 Croix-Blanche. Bi 

_ «rat aouffra* êt . 
■ va *f» item Km fitff ËSt 'S? aaloiaae, UibH*. albsmlaa. coattlaaauL, 
enUrlt*. rhumatisme, prostallta. motte, oh»s!tA, »«éma, nenruthéaie, «te. 
CWMMOI-VOU» pBr 1, m«hoiio ABSOLUMENT VEGETALE d* M. l'ÀbM Vf liai, 
ancien Cura de M»rtalnaavilla (Somme). BrochureGratuit*.Mnsdnm Botanique 

de l'abbi IViaKS, Itaa Vletor-Hugo, 1Î8, Toari (I.-*VL.). 

DtTITrp UnniirO conservation garantie malgré la chaleur, 
I tl I I tù mUnUuO 1*» «r. les 100 kilos t» «are destinniaire. 
Ecrire « oiuptoir général, 20, cours <lu Lliapeaii-Ronge. Bordeaux 

VOIES UFilf* AIRES. - La SYPHILIS ne «ucrit 
que par injeclions Ue JjOtî. Clinique H assermami, 
rue Vital-Caries. 28. il-'-HOEAOX. Ijuérison en une 
séanci des îîéSrôcisseinents et des fccoiilements. 

Un Guide précieux 
pour toute personne qui s'intsresse à 

c'est le 

indispensable 
A TOUS LES CONTRIBUABLES 

Règles à suivre pour l'Etablissement . 
des Déclarations annuelles 

et le Calcul de la Taxe 

EXPLICATIONS - NOMBREUX EXEMPLES 
C'esl le plus clair, le plus précis des Ouvrages 

parus jusqu'à ce jour sur le nouvel impôt 

Prix : 50 centimes 
Dans Ions les Magasins et les Dépôts de la PETITE GIRONDE 

Envoi franco contre 60 centimes adressés 
au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux 

Nous n'expédions pas contre rembourseme nt 

i» a sa A roaHÊREs HOOSSILLM. âLotoia 
S 1 M % *'es Meilleurs 
H 2 B8 tU Les plus «eaux 

Aux meilleurs Prix 
3, place Mmicaillou, 3, Bx 

OfV VIN EXTRA 
OU l'h« ïl.r.Pcyronnet Ofl'l'li. 

m. msta notait ou u. 

^TRAITEfiEffl 

|3tl*yMATlSM8 At,
r

. 

Avoir, au cours de longues années, traîné une 
vie misérable, de chaise on chaise, d'un fauteuil 
a un canapé, d'un canapé a un lit, perclus, dou-
loureux, triste, désespéré, ot sa retrouver tout û 
coup et comme par un coup de baguette magique, 

"j transformé, purifié, lavé, nettoyé des terribles 
sédiments qui vous brisaient las reins, les côtes, 

• i les bras.les jambes, ot faisaient d'un Jeune homme 
» o Un podagre, d'un homme un yieiiinrd l 
°9 Et tout cela, grâce a i'WROlwm'Xlirsa Jtarublotso 
• SVèrea.qui vous a, en quelques jours, débarrassé 

de TOS uratès I 
Que sont les urntes, dans un tas d'affections qui OCBJbleni 

n avoir rien de commun entre elles y 
Tout I 
Que devraient-ils être dans an corps saia ? 
Bien peu de chose I 
Que sont-ils devant l'E'EOJVSZ'ïXtvH» 
Rien I 
En liquéfiant ces sédiments maudits, l'smOBS&TnffS 

x-ambiotio Trèreo anéantit le mal, qui s'élimine de lui-mêni$ 
avec eux. . . . ; 

Expériences faites, et par les autorités les plus qualifiées 
do la Science universelle d'à présent, il est acquis que pnB un 
corps connu ne peut rivaliser avec ltTKOlwiîTiwB (hexa-
méthylône-tétramine ou formine des chimistes, livrée a létat 
d'absolue pureté) pour l'accomplissement de cette indispen-
sable besogne de nettoyage. Ni les plantes, ni les breuvages, 
ni les sels minéraux naturels ou fabriqués, soùde, strontium, 
etc., ni les dissolvants organiques quels qu'ils soient, ni aucun 
des alcalins antérieurement essayés n'existent en présence 
de rirsoRSCÊTïxïE. 

Il n'est poussières, sables, calculs, cailloux ni pierres qui 
résistent à son action souveraine. Elle Supprime les coliquca 
nophretiqGes et hépatiques los plus terribles, tout ce qui 
ressemble à un rlsraxaatlame, aussi bien que les liroiaeîjltes, 
pour peu qu'elles réposent sur un fond de diathèse urique. 

Par surcroît, grâce a la propriété qu'elle a de régénérer la 
formol, qui est, comme on sait, le plus merveilleux, le plus 
puissant, le plus subtil des désinfectants connus, elle nous 

défend contre les mieroboa les pjus redou-
tables, et, sans nul danger, sans le moindre 

dommage, elle tue a coup sûr et rapide-
ment les plue terribles bacilles. 

VIVRE N'EST RIEN 
VIVRE sans SOUFFRANCES 

^EST TOUT; 
Ethcared'UROMETINE 

£y Lambiotte Frères coûte 

15 cent par Jour 
2&--50 l'Etui de 50 Comprimé! 
dans toutes les tonnes Pharmacies 
2'S0riic:B. Ed. HOHDEPIEBEI, 
Pfcarmtcien â PRÎMES T (Hièvre), 

PORT COMPRIS 1 

ACHAT DE COUPONS AUTRICHIENS, BELGES. BRESILIENS, BULGARES. TURCS 
ET TOUS TITRES DIFFICILEMENT NEGOCIABLES — PEGNIEZ, 7, BUE LAFFITTE, PARIS 

CIDRE * NORMANDIE 
PL'K Jl S EXTRA. L'hecto, fr. C»ftk 
6, R. LOMBARD. Bx. 

M"e Andréa Ugo 
SCIENCES DIVINATOIRES 

Ecrivez-lui et vous serez rensei-
gné sur l'avenir. Discrétion ab-
solue. Pensionnat Garnier, Bon-
Hencontre, Toulon (Var). 

C idre extra, 15 tr. la barr., dé- I 
part. S'adr. Ducourneau. La-

roque-Timbaut (Lot-et-Garonne). I 

D fiB-casse-croûte à céder. Loyer 
Dnîi 45 fr. par mois. Recettes 
50 f. p. jour. Px 1,000 f. fMaladie) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

f S gUI à céder. Loyer 900 fr. 
Unsini s pièc. meublées et 2 vi-
des, jardin. Prix 1,500 fr. (Départ) 
Pelletier, 37, rue Esprit-acs-Lois. 

|*i|SB*-bar à céder sur grande 
UfliEviiIr. Le matériel a coûté 
1,000 fr. Prix, 2,200 fr. (Occasion.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

T&Râf et journaux, cartes I KDnU postales à céder, cen-
tre .de Bordeaux. Prix 0,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

M ARIAGE. Fonct., 52 ans. sit. 
■1,000 fr., veuf, très affectueux, 

dés. union av. pers. ay. sit. tr. 
sér.Ifd'Ag.Ne sera rép.qu'àlet.slg-. 
Disc. abs. Ecr. Bailin, kg. Havas. 

ACHETERAIS bureau de tabac-
bar ou bureau de tabac seul. 

Ecr. Léon, Ag\ ifavas. Pressé. 

provenant de cadres em-
ballages à vendre. Bros-

sette et fils, 22, r. Vilaris, Bordx. 
BOIS 

J" Fille débutante, sténo-dactylo, 
sollicite emploi. Adr. bur. jnal. 

Bon vin St.Laurent-Médoc 1911, 
1 fr. 50 la bout, franco. Ad. jl. 

— Comment n'avez-vous pas le vertige ? 
— Le vertige, moi ? allons donc 1 C'est 

bon pour ceux qui ont mal à l'estomac, 
qui ne digèrent pas bien. Moi, je prends à 
tous mes repas du Charbon de Selloc, 
Aussi, soyez tranquille, j'ai le cœur et la 
tête solides. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou eu pastilles 
suffi' pour guérir en quelques jours les maux- d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
[<3M plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. 
11 produit une sensation agréable dans l'estomac, dorme 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas,1 les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois el toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prh; du flacon de Charbon de Belloe en poudre : 2 fr. 50. 
Pri de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
PAn^Ai I La Maison FBERR, 19, rue Jacob, 
^«LJ'S&MIJ» Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite boîte de PASTILLES BELLOC) a 
toute personne qui en fait la demande de la part de la 
Petite Gironde. 

EN VENTE dans les magasins e! dépôts de la Petits Gironde : 
QUELQUES OUVRAGES 

UTILES ou INTÉRESSANTS 
à prix très réduits 

A la Ligne flottante, par Félix 
Rémy. — Un volume broché de 
250 pages, avec illustrations: 
0 tr. 75 (franco poste. 1 fr.). 

Le Jardinage pour tous qu l'art 
de cultiver, pendant les" douze 
mois de l'année, les jardins po-
tagers, fruitiers et d'agrément,-
par Gagnaire fils ainé. — Un 
volume de plus de 150 pagres: 
0 fr. 50 (franco poste, 0 fr. 65). 

Les Abeilles (manuel d'apicul-
ture rationnelle), ouvrage or-
né de gravures. — Un volume 
de 350 pages: 0 fr. 50 (franco 
poste, 0 fr. 70). 

Pour les ouvrages à expédier franco, adresser les commandes, 
avec le montant en mandat-poste, au Directeur de la Petite 
Gironde, S, rue de Gheverus, à Bordeaux. 

Manuel pratique de Travaux de 
Daines, par tante Marguerite. 
Un volume cartonné de près 
de 400 pag39. Illustré d'un 
grand nombre de dessins et de 
planches: 1 fr. 95 (franco pos-
te. 2 fr. 35). 

fllIURiËBC P°ur l'entretien 
UUVnia.no des voitures sont 
demandés à la Gl« des Tramways 
de Bordeaux. S'y adresser. 

ENDRE canot avec ou sans 
moteur. Dantôs, Andernos. 

SOMME sachant conduire de-
Imandé 2, r. Porte-des-Portanets 

PIANO à vendre 35, r. de Belfort. 

A i ftlIER vide magasin et 
â.UUi.11 appartem.. 13, rue 

Michel-Montaigne, Bx. S'ad. à la 
charcfiterie à côté ou à M. Pau! 
Berthelot, bureau du Journal. 

AUTO #:ayard-Clérnent 10 HP 
1914; y. G. A. R. 12 HP 19H. 

Amouroux, à Montpont (Dord.). 

Jeune fille 23 ans, sténo-dactylo 
et anglais, désirerait place. Réf. 
A. Cloue t, 39, rue du Cancera. 

PARAISSANT 

188 MARDIS et VENDREDIS 
Glles sont reçues la veille 

jusqu'à UlV ÎIEI KIÎS 

BlBlnum car insertion: 2 Lignes 
(La Ltgno comprend 25 Lettres, 

uhlflres et Ponctuations). 
Û6 montant des Annonces doit 
toujours accoinparjoer l'ordre. 

Demandas d'Emploi, 
GENS DE MAISON 

t EMPLOIS DIVERS 
O fr. SO la ligne 

C hauff. auto, 24 a., lib. ob. mil., 
dem.pl.Ec.Guendouz,c.Cicé,13. 

D 
C oiffeur sérieux dem. gérer 

fonds. Faire offres h Juillac, 
12, rue des Bahutiers, Bordeaux. 

ame 40 a. dem. pl. ch. pers. 
seule. Laville, G, pl.S"-Eulalie 

D lle, 37 a., très sér., demande 
place dame ci«, dirigerait in-

térieur. Exc. référ. Adr. bur. jal. 

D emoiselle, 33 a., demande pla-
ce bonne a t. faire chez per-

sonne seule, M. ou dame, garder, 
enfant. Ecr. Jeanne Martin, au 
Bouscat. coin, de St-Vincent, par 
kamontjoie (Lot-et-Garonne). 

Intrépide chauft*. auto portu-
gais, pari' franç., ang., espag., 

dem. place. Ec. Lip, Ag. Havas. 

J eune fille débutante dactylo 
demande place dans un bu-

reau. Adresse bureau journal. 

Jeune fille, tisseuse, sachant 
raccommoder, demande jour-

nées holel ou maison bourgeoi-
se, 1 fr. par jour et nourrie. 
S'ad. rue Tastet, 18, M"e Marthe. 

Jeune dame demande emploi 
dans magasin, vendeuse ou 

àaqneuère. Sérieuses référ. Ecr. 
t|""o Mary, 80, rue d'Arés, Bordx. 

fr travaillant lui-même, con-
Lnaiss. machines, t» travaux 

fgr. et viticoles. élev. 8 a. même 
!*lace. dirigerait propriété. "Mé-
tayage, salaire fixe ou autres 
fconditions. Adresse bur. journ. 
Tt/récanicien-chauffeuj belge de-1VJL mande place. Renseignemt» 
par maître. Certificat. Longues 
années de pratique. — Ecrire : 
Mécanicien, château Senéjac, 
Blanq,u6fort (Gironde). 

r non mobilisab. d*> géran-
ce. Bon. réf. Ec.Duval.Havas 

in acc' emp, b. quelc, doua-
fne, représ. Ecr. Rode, Havas. 

kn acc' emp. pian, cinéma, vil. 
Cou camp. Ecr. Larré, Havas. 

)rof.ang.dame,môth.niefac.rap. 
dem.si t.dsfnoptvac.Rex,Havas 

P réparateur en pharmacie, gé-
rances, remplacements ou 

stable. Adresse au bur. du jnal. 

Offres d'Emploi 
GENS PS MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fp. 73 la ligna 

B on vacher demandé, marié si 
possible, pour château GrJ-

Clapeau, à Blanquefort. 

B ureau placem' Masson. Con-
flance, 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

B onne à tout faire, connais-
sant cuisine, et jardinier cé-

libataire pour château Rocard, 
à Preignac. S'adresser Salobert, 
101, rue François-de-Sourdis, BX. 

ureau placent' confiance, rue 
Dufïour-Dubergier, 14, Bdx. 

Coiffeur petit ouvrier deman-
dé. Crespo, chem. de Lauzac, 

8,_Bx-Bastide. Condit. à faire. 

hauffeurs d'usine et manœu-
vres dem**», 6, r. des Douves. 

B 

C 
Charretier demandé, 1, r. Dora-

J Devienne. Se présenter l'apr.-
midi, de quatre à sept heures. 

D actylo. Mais, vins Charlr. dda 
j. fille sér., intell. Indiq. âge 

à Germain, Agence Havas Bdx. 

D ans toute la France (Bor-
deaux et ses environs excep-

tés), hommes et dames, isans 
connaissances spéciales, peuvent 
gagner 10 à 15 fr. par jour en 
vendant un article indispensa-
ble. Ecrire à A.-J. Chevalier, 

j Directeur Général, Bordeaux. 

D emandé contremaître zin-
gueur-plombier. Conv. à liœi 

j sér., bons appoint., sér. réf. exi-
gées, 5.1, rué d'Ornano, Bordx. 

D ein. monteuse intercal. cha-
rentais, 211, r. Sle-Catherine. 

D om. ajust. mett. au p', app-r. 
Garage Gaston, 02,r.Courpon 

D emande gérant, gérante et 
cuisinière pour pension de 

famille Iîoyan. Ser Patrice, 93, 
quai de Bacalan, Bordeaux. 

D omandée femme de service 
matinée. S'ad. 21, r. Margaux 

Ipinployé connaissant travail 
y expéditions demandé. Uons 

appointements. Huni, Chartrons 

E mployé sténo - dactylo .con-
naissant travaux bureau de-

mandé par maison de commer-
ce. Ecrire Dorin, Agence Havas. 

femmes p. trier papiers sont 
dem. 12, rue Saint-Siméon. 

Jeune homme demandé pour 
bureau. Brossette et fils, rue 

Vilaris, 22, Bordeaux. 

anœuvres demandés. Bros-
lVXsette et fils, 22, r. Vilaris, Bx. 

O n dem. j"' fille campagne c'"» 
domestiq. pet. ch." Eysines, 220 

O uvrières, apprenties payées 
de suite, demandées, 24, rue 

du Parlement-Sain te-Catherine. 

O n demande bons ouvriers 
boulangers, Coopérative Con-

dom (Gers). Travail facile, bons 
appointements. Référ. exigées. 

n dem. un bon tourneur, pla-
stable, 57, route du Médoo. 

n dem. app" malletier, garç. 
courses. App's.27,r.Esp.-d.-Lois 

O 
o 
On demande un homme ou une 

femme pour marmiton pâtis-
serie et un garçon de courses, 35, 
rue Notre-Dame, Bordeaux. 

O pérateur demandé, Photogra-
phie Loiseau, 55, cours de 

l'Intendance, Bordeaux. 

O n dem. débutant pour bur'. 
S'adresser 9, ail. de Tourny. 

O n demande chauffeur auto. 
Références. S'adr. Labaylle, 

1, à la Bourse, Bordeaux. 

O n dem. ouvrières et appren-
ties lisseuses, 20, r.de Fleurus 

O n demande de suite, comme 
chef mécanicien, un bon ajus-

teur, sérieux, capable de faire 
des montages et téparations (non 
mobilisable). Place stable. Ap-
pointements rém unérateurs. Bon-
r^s références exigées. S'adres-
ser Grandes Brasseries et Malte-
ries alsaciennes d'Angouléme. 

O ffics d'emplois a Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes conducteurs typos et lithos, 
repoi 3urs, papetiers rogneurs, 
garçons de courses et de rr.agas. 
Ecr a-- bu- de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprime irs, 7 q d. la Douane. 

O n dem. tireur-retouchr clichés 
sach. opér. Ph.Girardin, Drive 

O n demande de suite apprenti 
ou j" homme sort. appr. sé-

rieux et actif, logé, nourri, ap-
pointements en entrant. Itaurat 
quincaillier, Montendro (Cu-Irc). 

O n dem. ouvriers pâtissiers, 
Maison Fuzeau, La Rochelle. 

O n demande de bonnes ouvriè-
res modistes et apprentie 

payée, rue Dauphine, 9, Bordx. 

E mployé connaissant incendie /^.n dem. apprenti ou î 
demandé 3, ail. de Chartres. \J librairie.S'rMaleville.Ltbour 

O n demande bonne connais-
sant bien service et cuisine, 

bons certificats, 181, rue- de l'E-
gliie-Saint-Setirin, Bordeaux. 

empl. 

O n demande ouvriers ajus-
teurs-mécaniciens 110, rue 

Mondenard, 110, Bordeaux. 

O n dem. pet. rentier p. garder 
pror.., fme gagée. Agité, p.rest. 

St-Quentin-de-Baron (Gironde). 

O n dem. un j" emballeur av. 
référ., habitant de préfér. La 

Bastide. S'ad. 230, aven. Thiers. 

O n dem. une bonne comptable 
au courant commerce, Réfé-

rences. Cecohi-, 9, rue Dauphine. 

n dem. bonne à t. faire. P^éf. 
S'adr. mat., 208, r. St-Genès. O 

kn dem. garçon 15 a. p. cour-
fses, 39, rue Pomme-d'Or, Bx. 

O n dem. tireur au bromure. 
P'.<- Lumina, 25,gr.St,-Catfierine 

O n dem. garçon 13 à 15 ans, 
trav. bur et courses, appoints 

Ecole Pigier. Se présent, matin. 

Postes. D'omaudè jeune fille 
voulant apprendre service, 

48, quai des Chartrons, Bordx. 

Typographe-pédaliste demandé 
Ecr. fmpr. H. Naud, Cognac. 

Y ins maison Bordx dem. em-
ployé intér., tr. sérieux, con-

naiss. t. trav. bur., vins de préf., 
posséd. client, bourg. France, ca-
pable remplac. chef. Ecr. en ind. 
référ. à Hauger, Agence Havas. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. GO la ligne 

\ chat au plus haut prix 
/^comptant, paie le plus cher 
beaux brillants, bijoux, argen-
terie. Grand choix de diamants, 
colliers, sautoirs or, vraies oc-
casions, expertises gratuites. — 
Boës, fabricant-joaillier, 31, rue 
Porte-Dijeaux, 31, Bordeaux. 

A v. omnib. 6 pl., lmpte, 1 ou 2 
chev., billard et access. Ad. jl. 

A v. dynamo Pipper. 115 amp., 
110 v., compt. gaz 1895, 150 b°«. 

Ecr. Tirtlaux, 25, r. de Navarre. 

AV. camion ? *trïrisport' bes-
tiaux, s'attelant .à 1 ou 2 ch-, 

charge 5,000 kil. Très peu servi, 
900 f.Dessagne, Beauro;ine (Dsne) 

v. faissonnats, bourrées chê-
ne, bois de tonneau. Adr. Jl. A 

A v.batteuse Brouhot et locom. 
Pilter pet. px, 2,500 fr. Ad. Jl. 

A vendre 11 caisses fortes bon 
état. Ec. G. Girard, Ag.llavas 

sjl v. g. fiute Boëhm mét. arg. 
Jfl_Loth. Joyaux, 15, cours de 
Bayonne, Bordeaux. 

A v. billard, comptoir marbre 
blanc.S'ad.Perrotin,Créon,G«i8 

A 
A 

vendre perceuse fer. — Du-
casse, k Gradignan. 

chèt. timbres expédition Ca-
meroun. Ec. Dumont, Havas. 

A chète bouteilles à Champagne 
0 fr. 25. Ecr. Allen, Havas. 

A v. belle charr. ang. Bergeret, 
8, r. du XlV-Juillet, Taience. 

A v. vache bonne bordelaise, à 
ter ne. Ecr. Kab, Ag. Havas. 

A chat platine. Boés, rue Por-
te-Dijeaux, Bordeaux. 

Achèterais poney, 1 m. 25 env., 
f. doux, voit. tr. basse, 4 pl., 

panier ou milord, harn. Le tout 
petit prix. Ecr. Laudon, Havas. 

Achats au maximum : Platine, 
or, bijoux, brillants, dentiers, 

argenterie. 31, r. Esprit-des-Lois. 

B arriques vidange bon choix 
à vendre. 7, quai de Bacalan. 

C lieval à vendre, trot ou la-
bour. Chemin d'Eysines, 25. 

Q c 
bien dressé pour vaches de-
mandé. Ilellis, La Sauve. 

offre-fort incombustible de-
mandé. Adresse bur. journal. 

D ormse» t. b. brili., 7 et» 8,000' 
4 sacs or et aut. bij. occas., ét 

n', exr. aff. 31. r. Esprit-des-Lois. 

Pet.voit. p. poney lm35 dem.av. 
ou s. cheval.Ec.Aussert.IIavas 

E 
S 

emingt. 10 ét. neuf à céd. bas 
px, vér. occas., 52, ail.Tourny 

older 100 blouses et robes tous 
genres. Adresse bur. journal. 

Vente après décès important 
lot de bijoux anciens et mo-

dernes en diamants,continuation 
de la vente. S'adresser ou écrire 
Duchem, 37, rue Neuve, Bordx. 

AUTOS & CYCLES 

A v. beau torpédo 40 HP, t» ac-
cess™, excellent état. Prix : 

8,000 fr. Ecr. Naudel, Ag. Havas. 

B icyclette dame demandée. 
Ec. Guy, 13, ail. Damour, Bx. 

M agnéto 1 â 6 cyl., pièc. dét. 
Fourn. gén.,39, r. Remparts. 

Ventes ot Achats d'immsublss. 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

A v., banlieue Bdx, propriété 
agrém., rapp., 10 hect. Bau-

champ, b<i Antoine-Gautier, 313. 

A chèterais propr., m°a maîtres, 
oré, vigne, bois, terres, 10 à 

20,000 f., Dordognc, Gironde, L'-et-
G". Girault, Vergnasade, Bergerac 

Commerce, Industrie. A vendre 
ou à louer grand chai ban-

lieue Bordeaux, tout près barriè-
re Médoc, convenant aussi à in-
dustrie, bureaux, terrain atte-
nant. Adresse bureau du journal. 

Offres et Demandes (is Oaoitayi 
1 fr*. SO la ligne 

On dem. associé petit capital, 
travaux guerre. S'adr. Ma-

gnol, rue A.-Durand, 68, Talence. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer à Lacanau-Océan au 
mois ou à la saison chalet 

face â la mer. S'adr. à M. Ma-
thiens, gare Lacanau-Océan. 

A louer sur plans, 4, rue du 
Château-Trompette, entresol, 

premier, ensemb. ou séparément, 
pr bureau, industrie ou apparte-
ments. S'adr. 3, rue de Moulis. 

E ntresol à I"', 59, Intendance, 
7 p.,ch.de b.,cave.S'ad. magas. 

P essac, villa confort, à louer, 
ombre, 5 nièc, 150 fr. p. mois. 

Viaud, boulev. Ladonne, Pessac. 

Demandes do Location 
1 fr. la ligne 

Chambre vide d^o Saint-Bru-
no. Charron, Agence Havas. 

D em. chamb. et cuis., garn. ou 
non.Fontaine,53,Fondaudège. 

D ame s'« dés. 2 p. vld. et cuis, 
dans mais, bourg., quart. St-

Seurin de préf. Ec. Vigny, Havas 

Pneus d'auto à v.,10, av. Carnot 
4: 880 v 120, 895x 135, 885xl»)5, { 

765x 105. Bordeaux-Caudéran. 

Fonds do Commerça, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

C inéma à v., état neuf. Cause 
départ. Ecr. Teyssier, à Saint-

Aubin, Saint-Médard-en-Jalles. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

F ,:amille hon. prendrait enfant 
J août-septembre, prix modé-
é, Arcaclion. Adr. bur. journal. 

F amille Inslr.. dis!., prendrait 
pens"" enfants faibles p. b. d. 

mer, vie famille. 29, rue Prévôté. 

O n dem. à garder enfant, bon 
air, petit cliem. d'Eysines, 220 

Cours ei Leçons 
1 fr. la ligne 

B ordx-Bastide. 111, av. Thiers. 
sténo-dactylographie par da-

i'réparatioa au commerce. 

Cours sténo - dactylo, anglais, 
espagnol, dep. 7 fr. p. mois. 

52. allées Tourny. Téléph. 9-61. 
Chaq. élève disp. d'une machine. 

D e tous cotés, le commerce, 
les banques, les administra-

tions réclament des comptables, 
sténo-dactylo, etc., hommes et 
dames. Préparation rapide chez 
soi ou sur place à la succursale 
des Etablissements Jamet-Bulfe-
reau, 67, c. Pasteur, à Bordx. De-
mander ie programme gratuit. 

8 \sme professeur, officier a'A-
1 /cadémie. Leçons, éducation 
particulière. Sér référ Adr. Jl. 

L eçons anglais. Dame anglaise 
diplôm., examens, cours com-

mercial. Mme Holt, 13, r. Fleurus. 

L eçons sténo-dactylo, anglais, 
depuis 5 fr. p. mois, entraîne-

ment gratuit, 9, rue de Libourne, 
Bordeaux-La Bastide. 

P rofesseur latin, franç., grec, 
i. olace d'Aquitaine (au t«r). 

S téno-dactylo, comptabil., com-
merce, anglais, français, tra-

vail bureau. 41 rue Malbec, Bdx. 
téno-dactylo, comptabilité, 5 
fr. par mois, 55, c. Pasteur. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

Bon comptable demande tenir 
comptabilité ou écrit, ie soir 

Sér. réf. Ec. Morel,17,r. du Rocher 

D ame ayant cheval et Jardi-
nière bâchée, ferait courses 

et transports de 13 à 18 h. Ad. jl. 

TXorlogerie de la Marine, SI, r 
JLLEsprit-des-Lois : réparations 
montres,, pendules, chronomètr. 

Eéparations auto, magnéto, 
mise au point. Prix modérés 

Garage de voitures, 1 fr. p. jour 
Garage Gaston, 62, rue Courpon." 

toppeur stoppe, refisse t» tis-
sus. Cantou, 12, c. Tourny, Bx 

S 

s 
S péc. cost. taillr p. dame. faç. 

dep. 10f, 190, r. S"-Catherine, 2» 

a façon demande 
l'ouvrage, spécialité de 

housses. S'adresser 72, rue Jo-
sepb-de-Carayon Latour. Bordx 

rpapisslêre 
X de 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

P ordu, 4, chat n. et bl. angora, 
collr.itapp.35,c.Aquitaine. liée. 

Tierdu par militaire vendredi, 
XI l'ourny-gare Midi, billet HK) f. 
Adresse bur. du Journal, liée. 

P erdu, 3 Juillet, médaillon av. 
photo et cheveux. Kapporjer 

52, cours do l'.tnwridnnçet'1îor»xi 


